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Vente par le Shérif.

Monrazaz, } Avs PUBLIC est dunné
à savoir : par les présentes que les

fois de terre et ténements ci-dessous dhsignés
seront vendus aux temps et heure ci-dessous
mentionnés. Toute oppositionafin de con-
server pourra être los dans aucun temps
dans Jes deux jours qui suivront le iapport
de dit bref.

Attas Venditioni Exponas. ,
Montréal dapnroir: JEAN BRUNEAU

No. 1886. des cile et district de
Montréal, écuier, oiarchand, demandeur;
Contre les lerres et ténemente de DAME
CLÉOPHÉE RANGER, de la paroi-es de
8. Michei de Vaudreuil, dans le district de
Moutréul, épouse de Hyacinthe Fabien Cher-
lebois, du mêmelieu, écr., Notaire Public, de
son dit époux dûmeul séparée quant aux
biens, et marchande publique, fuisant le né-

«à Vaudreuil sustit, ot duns ja dite
prureoite le dit Hyacinthe Fabien Charle-

partie aux présentes, pour autoriser la
dite Cléophée Ranger, sa dite épouse,
défendeurs :

Les dits terres et tènements mentionnés et
décrils dans lu Cédule annexèe au dit Bref,
marquée À, comme suil, savoir :

1. Une terre sise et nitude on ls parviens
de Ste. Jeanne de "lie Perrot, dans le
comté de Vaudreuil, dans ie District de
Montréal; contenant trois acpante de
front, sur Lrenie arpents de profonteur,
le tout plus où muins, bornée en front

la rivière des Outavuais derrière par
jes terres de l’Anse «de 1*Isle-Parrot, d’un
woth par Françuis Xavier Monlpelit et de
l’autre oôlé par Pierre St. Denis où leurs
roprésentanis, aves une maison, une
range, une écurie et autre bâlisses
jessus Conetruites.

2. Un lopin de terre situd en la dite pa-
toisss de Sie. Jeaune de l’Isle-Perrut,
de Is contenance d'un arpent de front
eur dix-sept arpante de profondeur, le
tout plus ou moins; borné en fiont par
Joseph Pilon où représentants, derrière
fon je dit Hyacinthe Fubien Charlebois,

r., Où représsntauls, d'un côté aux re-
présentant François b>Aoust, et d'autre
cbid aux représentants du Joseph Ama-
ble Gauthie dâtimente dessus Cou-

t debout, avec droit
pe a terre du dit Juseph

Pilon, ou ésentants, puur cummuni-
er à la rivière des Out i

3. Une autre terre sise et située en la pre-
midre concession de la paroisss Si. Mi-
chelde Vaudreuil, dans le comié de
Vaudreuil, dans le district de Montréal,
de la contenanes de trois arpents de
front sor environ vingt-sapt arpeuls de
profondeur, te tout plus ou moits, tenant
par devant au chemin de is Reine, der-
tière à Demoiselle Hypulite Lefebvre,
d’ua côté à Pierre Gauthier, et d’autre
côté à Charles Legault dit Deslauriers
ou leurs représentants--uveo une mai-
eon, deux graoges, uns laiterie el autres
dépendances dessus construites.

4. Une autre terre situé à la Petite Côte
mn. i lu dite paroisse St

reuil, de la conlenance

de trois arpents de front eur vingt ar-
pente de profonieur, le tout plus ou
envits ; lenunt par devant à lu base de
la dite côte (chemiu public), derrière à
Joseph Lécuyer où représentaols, d’un
odté au chemin de descente, d'autre
wôlé partie à Jean Baptiste Lalonde et

ie Antoine Lalonds où leurs repré-
-—uves une maison el une gran-
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eV emplacement situé an village de la

dite paroisse St, Michel de Vaudreuil,
defls contenancs d’environ ciaquante
piedsj de (ront sur quatre-vingt =quatre

le profondeur, le tout plus où moins
n front par ts rue St. Louis, der-

per Rémond Fournier, d'ucôté
par Jacques Legault dit Desloriers, et
d'autre côté par Michel Lecomt
leurs représent:
une écurie et laiterie, et autres bâtiss-
es dessus construites.

7, Un emplacement désigné sous le na-
mèro quarante, côté sud de lu rue SL.
Jean-Baptiste,village ds Vaudreuil, dens

de Vaudreuil, dit district,
nce d’environ cinquavle-
de front sur vaviron cent

uneligne, et cent
te-ot-quatorce pieds dansel’autre

, de profondeur, le tout plus ou
a, 4l saus garantie de mesure prè-

cies ; tenant pat devant 4 la dite rue, par
derridre a Ia pelile rividre, d'un dé an

veuf, la propriété de Fran.
stien el autres, et de
mêre quarante-el-u,

ta propriété du la dite défenderssse, et
ci-après rée—avec une laiterie en
bois dessun cunetruite.

8. Un empiscement désigné sous le nn-
méto quarsnte-gt-un, cdib su! de ls rue
St. Jean-Bupti village de Vaudrenil,

la dits paroisse de Vaudreuil,dit
de la contennnce d'environ cin.

ieds de front sur quatre-
de profondeur, plus

au mous; tenant par devant à la dite
tee Bi. Jean-Bapt par derrière aux
terteins non concédée, d’un côté eu nu-
méro quarante, la propriété ci-dessor
désiguèe, ot d’autre cô:é au numéro qua-
ranie-deux—sans bâtiments dessus cons-
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roissisle de la paroisse de Ste. ©
l'laio Parrot, LUNDI, le TRENT | E-
MEjour de NOVEMBRE courant à D 1 X
beures du matin ; el jes lots numéres (rois,

quâtre, six, sept et huit, À la porte de l’église
roiesinle de la dite paroisse de St. Miche)

Le Veudreuil, MARDI, le PREMIER jour
de DÉCEMBRE prochain, à DIX heures du

Le dit Bref repportabie le duuxième jour
de Décembre prochain. ;

JOHN BUSTON,
Sherif,

Bureau du Shérit,
Mentréal, 12 Novembre 1857

AUX ENTREPRENEURS,

DES Noumissions cachelées seront 1egues av
idee de Me. Marthe jusqu’au $ K | Z E dePres

Nov RE, 4+ MIM, pour Is construction
d'ene ru hEkinEo PRESBYTERE.

Par otdie des syadies
>. À. LORANGER, Prêtre.

Se. Marthe, 2 oct—bi

Eile H.EPNR o
HUISSIER,

No. Roe, Urbain—~Bureaw su No. 84,
gare& Jered, Avoeats.
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LICITATION. existence indépendante, sans oublier

|

jamais vous obtenez la faveur de pé-! ur couronner toutes oes merveil-| Séville et Curdoue sort veuves de leurs

PasvinceDanan, ! FEUILLETON ce qu'il doit a sa famille ou & une po-| nétrer dans sa retraite. LA vous trou.

|

leuses concessions, le père Athanaue

|

soldats maores.

Ç COUR SUPÉRIEURE.
AVIS est par le présent donné qu’en vertu du

Jugement rendu par la Cour Supérieure siégeant
à Montiéul, dans ie district de Siontaéai, ie tren-
Lèmejour de Mai, mil huit ceut cinquante-sept,
dans putpurse par "Honorable JOS £ P tf
BOURRET, écuwr, Avocat, de ja cité de Mor-
tréal, dans le district de Montréal, et Darne Ma.
rie Marguerite Stéphanie Bédard, son épu'ise, de
lui dûment auturisée à la poursuite de |s présente
action, etlemoiselle Virginie Emélie Mareit.flile
mujeurq ol ussite de nes droits, de la cité de Qué-
bec, dans le district de Québec, Demandeurs ;
cout:eEDOUARD LEMOINE,écuier, Notaire,
de la dite cité de Québec, en sa qualitéde Curateur
dûment élu en Justice aux biens dépeodaus de
(a succession vacante de Dame Marie Josephie
Virginie Bédard, en son vivant de # «te cité de
Québecépouse de feu James Woolsey Mariett,et
Ueme Luce “cholastique Bédard, demeurant au
Viliage de l'Assomption, dans le district de ‘tou
tréal, veuve de feu Philippe Bruneau, écuier,
Avocat, en von visant de la dite cité de Mant-
réal, Défendeurs, ordonnant la licitation d'un
certain immeuble décrit comme suit, savoir :
Un certain lot da terre de la contensice d’en-

viron soixante-cing pieds de front sur une
‘eviros quatresvingt-sept pieds,

sise ; borné en front par ls rue
Craig, arrière par la ruelle des fortifica-
tions, d’un côté par Job. Boston, écuier,
de l’autre côté par une rue de trave:s com-
muniquant «de lu dite rue à lu dite tuelle, le
tout suivant le plan d’icelui fait par Jacques
Viger, écuier, aupectaur des chemins et as-
penteur—avec une maison en lui jues sur
foulation en pierre, à (rois étages, divisée
en deux logemer:ts, et écuries et temises
dessus constiuites.

L'immeuble aus- décrit sera mis aux enchères
et adjugé au plus offiant et dernier enchérisseur,
MARDI, le VINGT-QUATRE NOVEMBRE

in, à DIX heures et demie du œatin, cour
tenaute, ep lu sulle des séances de is dite
Cour Supérieure, au Palais ve Justice, eu la dite
cité de Montréal.
Et toutes opposition 3 alin d'uonuler, afin de

charge ou afin de distraire à le dite licitation,
devront être produites au Greffe de la dite Cour
au moins quinze jours avant le jour fixé comme
suadit pour In mise aux enchéres et adjudications ;
et Les oppositions afin de consetver dans les six
jours qui suivront sdiestion, à défaut par les
parties de filer telles oppositions dans les délais
ci-dessus fixés, alles Seront forcloses de le faire.

CARTIER & BERTHELOT,
Procureurs des Demandeurs.

  

   

    

 

  

 

ON VOLONTAIRE
Par Autorité de Justice.

 

SERONT veudues au plus naut et dernier en.
chérisseur, en PElude des Notsires soussignés,
Petite rue S'. Jacques, No. 20, LUNDI, le 30
NOVEMBRE coutuant, à DIX heures du matin,
les PROPRIETES de valeur ci-après décrites et
désignées, dépendantes des auccessions des fous
Me, et Mug. BERNARD LEMAIRE mit 87.
GERMAIN, savoir ¢

lo. Un emplacement situé au fanbourg St.
Laurent, faisantle coin des rues Bleury el
St, Germain, mesurent 71 pieds sur ls rue
Bleury et 83j pieds sur le rue St, Germain,
joignant du côté Sud-Est M. Berthelet, et
pas derrière uu lot Nu. 2 ci-ajids désigné,
avec Une maison à deux étages, le ler étage
en pierre et le 2me étage en bois, une cuisi-
ue aus le deriidre de lu maison en bots, une
boulangerie en pierre, Que remise et une

écurie en bois et un bon puits dessusaus con-
struis

emplacement situé au même lieu,
pieds de font sur 70 à 71 pieds de

profondeur, tenant devant à fa rue St. Gers
main, derrière à Wallace, d’uncôté, au N.
£., au lot no, 1 ci dessux désigné,et du côté
8. O., au lot no 3 ci-après désigné, avec les
bâtiases dessus érigées.

30. Un autre emplacement situé au même
lieu, de la même grandeur que le lot uo. 2,
tenant devant à la (dite rue ML. Germain, der-
riere à Joh Hilton, du côté N. E., au lot no.
2, el du coté 8, O., à John Hilton, avec les
bâlisses dessus érigées.

40. Un autre emplacement situé an dit fau-
bourg St. Laurent, de 39 pieds de front sur
6U pieds de profondeur, plus ou moins, tenant
par devant « la Rue Sanguinet, par derriere
et du côté S. H. à Jos. Ant. Gagnon, écr,

  

  

et d'autre côté au N. (9. aux représentants
de Thomas Lang, avec une maison de pier-
re à deux Jtages et autres balissus dessus
construites, avec druit de mitoyenneté dans
le pignon de ta maison du di M. Gagnon,
cet emplacement est commué.

5e. Un autre emplacement situé en la ville de
Montréal, vis-à-vis le marché Bonsecours,
faisant le coin des itues St, l'aul et SL Ulau-
de, joignant du côté N. K. et par derriere
aux enfans d’AÎtred ‘Furgeon, écr., conte-
nant 22 pieds de front sur 54 pieds de pru-
fondeur, le tout plus ou qioins, avec une
vieille maiscn de pierre el autres bâtiments
dessus construits,

Les lota Nos. 2 et 3, pourrout être vendus en
un seul iot, si cela convenait mieuk aux acqué-
reurs, Il ne sorn exigé comptaut que la cinquie-
me pattie du prix de vente, et le surplus restera
ès mains des acquéreurs perdant plusieurs an-
nées en en payant l’intésêt légal à luisonde aix
pour cent par an.
Des titres incontestables zeront donnés aux ac-

quereurs,
Pour les conditions de celle vente el autres

particularités, s’aireaser à MM. Jenu- Baptiste
Dubuc el F, M. LePsi-leur où aux soussignés à
feur bureau.

Far ordre des intéressés,
J. A. LABADIF, N, P.

Montréal, 9 nov 1857-—t1—ts

A VENDRE
Noyer noir, bien sec; Lattes, Mudriers et

lanches de Pin et Kpinette,par
J. W. DEMRRS,

17déc Rue Latour.
 

Avis Public.

ALEXANDRE McKENZIE, écuier, de la
paroisse de Terrebonne, donne avis ‘rublie qu’il
& cent emplacements de tb pieds de front sur
135 pieds de profondeur, à verdse au village de
le parcisge de st. C'anut, connu sous le nom de le

Rivière du Nord ‘ Village McKenzie, ” au prix
de $100 chaque emplacement, in quart payable
comptant et le balance dans nvize à vingt ans
avec intérêt payable annuellement,

C'est une dea plus belles Incalités du Ca
près de l’église, den moulins à farine, à
carder, à fouler et à avoine et près de pouvoirs
d'eau très avantageux à proximité du bois de
chauffage el étant le Lieu le plus central du noue
veau ditriet judicinire do Terreboune ; les ma.
tériaux eoit pierre, brique où bots sont sur les
lieux el offrent ta plue grande facilité à cenx qui
Usireront venir résider dans ce villege pour se

tir.
P. % On pourrs s'whesser au Soussigné à

Terrebonne où sur les lieux à Alfred Roy. agent

    

 
  

AU PUBLIC.
LES soussignés an. ent au Pohlie qu’ile

viennent de faire l’seg . 10 des CHARS FU-
NEBRES, dc, de M. Sencère et quite offrent
leurs services au Public pour toutes les prépara-
tifs & un CONVO! FUNEBHE, Us awront aussi
an maine des CERCUEULLN de to grandeurs.

Île expèreni, par les some qu’ils apportgront à
servir le Public, mé;uter une grande part de leur

tronage.
patronage P. BÂLANUERA. l'RAPELKAU.

 

    

 

Montréal, 11 Noy.—qi 
J. KE, O. LABADIE, N.P, |
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SUITE.

A ce moment, lady Hélène donna
aux dames le signal de la retraite, et
Saint-Edmunds resta libre de réflé-
chir à ce qui venait de se passer, ou
d'écouter les imprécations de sir
Charles contre l'évêque de Rome,
contre leur concurrent et ses menées
souterraines, enfin centre l’inimagi-
ble crédulité des électeurs.
Quand ces inessieurs rejoignirent

les daines au salon, Saint-Fdmunds
trouva lady Hélène et sa fille assises
d’un côté de la cheminée tenant un
livre à la main, tandis que Cécile,
de l’autre semblait absorbée dans un
onvrage de tapisserie. En neveu
bien appris, il se dirigea vers sa tan-
te, non sans jeter un regard d’envie
sur le siége vide placé près de Céci-
le. Maiscelui-ci fut aussitôt occupé
par Edouard, qui lia sur le champ
conversation avec sa cousine.
—FEh bien,sainte Cécile, vous avez

appris la grande nouvelle ? Quedi-
riez-vous si je perdais mon siôge à.
parlement à cause de mes prédilec-
tions catholiques ?

—Jedirais que c’est un exemple
frappant de l’injustice populaire :
mais je ne doute pas que vous ne
puissiez vous laver complètement
d’une accusation si peu fondée.
—Nous verrons : je ferai de mon

mieux au meeting du comité,le mois
prochain. Croyez-vous que je puisse
enconscience prêter tous les serments
antipapistes nécessaires pour conlon-
dre mes adversaires ?

—Sije le crois! Encore qu’ils se-
raient commandés par Spinosa en
personne.
—Voilà qui est méchant,très-méchant,
sainte Cécile, mais il faut excuser un
peu d’irritation dans ces jours de
controverse renouvelée.
—J’en ai peur, répondit-elle triste-

ment ; vous savez déjà comme la
pauvre sainte s’est oublié pendant le
diner ?
—Que j'aurais voulu être là !
—Vous y auriez trouvé le sujet

d’une excellente tirade contre l’ir-
ritabilité des papistes pour votre
rochain discours. Mais lady Hé-
ène vous regarde et semble vous
reprocher de négliger votre cousin.
Ne feriez-vous pas mieux d’aller
le rejoindre, pour plus d'une raison ?

Edouard ne se montrant nullement
disposé à suivre cet avis amical on
entendit bientôt lady Hélène s’écrier
d'un lon sec:

—Cécile, le thé est ici.
La jeune fille se leva imunédiate-

ment et se rendit près de la table, où
ne tardèrent pas à la suivre tous les
assistants, à l’exception de sir Char-
les, dont les soucis et les ressenti-
ments étaient en ce momeel enseve-

lis duns un sommeil profond et bru-
yant.

—Votre cousine, fait-clle ordinai-
rement le thé? demanda Saint-Ed-
munds à Conslance.
—Oui, depuis quelque temps. On

me trouve trop insouciante et trop in-
dolente pour 1ne confier le soin de sa-
tisfaire tous les goûts. Tandis qu’el-
le est si attentive ct si soigneuse !
—C'est une ruse de Constance ,

mon cher, dit Edouard,elle à échap-
pé ainsi à toutes les gronderies, qui
retombent sur Cécile.
—Vous gronde-t-on souvent? de-

manda Saint-Edmunds i cette der-
nière,
—Pus aussi souvent que je le iné-

rite, je suppose.
—Alors vos défauts doivent être

horribles, reprit Edouard, car il ne se
| passe pas de jour où je n’entende
ma mere dire d'un ton très-vif :
Cécile, ce thé est pire que jamais.

—Cécile, l’eau ne bouillait pas, vous
auriez dû le voir vous-même, ou bien
Cette fille est toujours au troisième
ciel ; ne pourriez-vous condescendre
à noë accorder dix minutes d’atten-
tion ?

—Comment pouvez-vous dire de
areilles sottises, Edouard ? dit lady
Jélène, Sans doute,je trouve très-
mauvais que les jeunes filles négli-
gent les soins du unénage, quelque
trivials qu’ils leur parnissent, et je ne
sais rien, surtout dans la position de
Cécile, qui puisse l’exempter de celte
règle générale où justifier sasuprême
indifférence pour toutce qui n’est pas
un livre.
—Vous oubliez, ma mere, que

c’est sa plus importante occupation,
puisqu'elle se propore d'être gouver-
nante.
—Vraiment, dit ludy Hélène d’un

ton moqueur,j'ignorais qu’elle eut ce
projet.
—Vous ne l’ignoriez pas plus que

moi, madame, dit Cécile en souriant;
Edouard semble en veine d'invention
ce soit.
—Vous suvez très-bien quelles sont

mes autorités, reprit Edouard. Qui
donc w’étenduit dernièrement avec
tant d’éloquence sur le mérite et lu
satisfaction intérieurs de celles qui
embransent cette profession respecta-
ble et calomniée ?
—Vanter quiconque se crée une 

sition antérieure, ce n’est pas mani-
fester ponr cela l'intention d’en faire
de meme.
—Etvotre ardent amour pour les

enfants, votre d désir de vivre
avec eux et de les instruire ?
—Ai-je parlé de cela? dit Cécile

en rougissant. Je ne crois pas queje
me trouve jamais propre à cetle tà-
che.
—Quile serait ei ce n’est vous?

Pour moi, je suis d’avis qu'au lieu de
nous quitter pour courir dans une fa-
mille étrangère, vous ouvriez une
école à Glanford. Qu’en pensez-vous,
Saint-Edmunds, ne serions-nous pas
au nombre de ses élèves?

—1Jele pense, répondit le garde du
corps en f(risant sa moustache avec

une gravité qui fit éclater de rire sa
belle cousine Constunce.
—Et quelle émulation pour ob-

tenir an sourire, un regard d’appro-
bation!

—Terrible ! reprit Seint-Edmunds.
Cependant lady Hélène, peu sutie-

faite apparemment du tour que pre-

nait la conversation, l’interrompit en
disant:
—Si vous nous faisiez un peu de

musique, en attendant, Cécile?
—Veuillez être assez bonne pour

m'excuser ce soir, madame, j'ai

rand mal à la tête ; Constance, qui

jove si joliment, voudra bien me

remplacer, j'en suis sûre.
—Du tout, chère Cécile, Je serais

impardonnable d’écorcher les oreil-
les à mon cousin, au lieu de lui lais-
admirer votre talent.
A ce moment certains bruits signi-

ficatifs et pen harmonieux annoncé-
rant le réveil de sir Charles. À peine
établi à la table de thé, il s’écrie :
—Vous êtes tristes comme des

bonnets de nuit, ici ; n’aurons-nous
pas un peu de musique?
—JPai déjà demandé à Cécile de

semettre au piuno, mais mon désir
n’a pas assez d'importance, ou elle
trouve que c’est trop exiger de sa
complaisance.

—Nnillement, madame, en vérité,
et, si vous le souhnitez absolument,
je suis prête à vous obéir. Que dois-
je jouer?
—Tout ce que vous daignerez

choisir.
Sanss’arrêter à la dureté avee la-

quelle ces paroles étaient pronon-
cées, Cécile se dirigea vers le piano.
Personne ne la suivit d’abord mais
quelques minutes e*étaient à peine
écoulées, que les jeunes membres de
la famille se trouvaient groupés au-
tour d'elle, comme par une attraction
magique. Elle avait fait croix d’une
mélodie allemande,fort simple, peu
connue duns ce qu’on appelle monde
musical ; mais son jeu était si ex-
pressif, chaque note si parfaitement
rendue, le motif et les variations
qu’elle improvisait si harmonieuse-
ment inspirésqu’elle entraîna chacun
de ses auditeurs dans un monde d’i-
déales rêveries, d’où put seul la rap-
peler le silence qui suvit lu dernière
note.

—Déjà fini, s'dcriérent ala lois
Edouard et Sait-Edmunds. Oh!
jouez encore une fois ce morceau.

—Volontiers, à moins que vous ne
préfériez en entendre un autre du
même compositeur ?
—Tout ce que vous voudrez. Coin-

ment l'appelez-vous ?
—Ernest Reinhold. Ou je me

trompe, ou son nom sera bientôt cé-
lèbre, car il sent ce qu’il compose,

Près d’une demi-heure s’écoula
avant que Paimble captive pdt quit-
ter le piano où la retenait Padmira-
tion de ses auditeurs. Elle ne fut
délivrée qu’au signal de la retraite
donné par lady Iélène, l’heure habi-
tuelle du repos étant déjà passée.

Saint-Edmunds resta quelques
minutes encore avec sir Charles et
Edouard poy arranger l’emploi de sa
matinée du lendemain, tandis que
tous les deux seraient absorbés par
la défense de leur influence dans le
comté, On convint d’une expédition
contre les perdrix et les lièvres en
compagnie du garde, et là-dessus le
jeune homme regagnu ses quartiers
en se disant qu'après tout la vie à

Redburn n’était pus aussi ennuyeuse
qu’il l’avait cru, Réflexion judicieu-
se el due sans nul doute à la couver-
sation animée et aux yeux brillants
de sa cousine Constance.

IV.

Certes, la beauté de Constance

était bien faite peur répandre uu
charme particulier autour d'elle.

Pourtant, lecteur sceptique, n'imagi-
nez pus que hous vantions Péclat de

sexyeux, la perfection seulpturale de

sui nez grec et lu grâce de su per-

sonne, uniquement parce que nous
ne pouvons louer en elle des qualités
d’un ordre supérieur, Son curctère

est nussi heureux que son teint est

transparent, et quant À son cs) prit, il

n’a pas moins de finesse que la plus
fine de aiguilles contenues dans ce

charmant étui sur lequel on lit : Qui

me neglige me perd. Ajoutez à cela

qu’elle dirige admirablement la mai-

soit, qu’elle tient tous les comptes
dans un ordre parfait, ce qui ne l’em-

pêche pus d'être fort érudite, comme

vous pourrez vous en convaincre, si 

mans, s'il vous plait, mais des ouvra-
ges sérieux, abstraits, d’histoire et de
religion, en anglais, en français, en

de notes tracées d’une écriture fine
et déliée. Mais, comme le monde
européen à entendu parler de la belle
Constance, nous nc  prolongerons
point cette inutile et imparfaite des-
eription de ses qualités, préférant de
raconter soinmairement les circon-
stances qui ont mis Cécile en contact
avec elle,
Nous avons déjà appris de la bou-

che même de la jeune orpheline, que
sa situation était fort précaire. Cette
différence de fortune entre proches
n’est pas nssez rare pour nous éton-
ner : mais quelques particularités
dans sa vie et duns well de ses pa-
rents demandent une courte explioa-
tion pour l’intelligence de ce récit,
Son père, Gerge Businstoke, hoin-

me du monde parfaitement doué,s’é-
tait luissé tellement dominer par la
passion du jeu, qu'après avoir tout
perdu il fut obligé de s’enfuir en
‘rance, où il passa le reste de ses

jours. Retiré dans le Midi, il s’atta-
cha passionnément à une jeune per-
sonne de bonne farnille, mais suns
fortune, et l'épouse ; deux ans après
cette union il mourut, laissant tune
veuve et un enfant sans ressources.

Madame Basinstoke retnplit ses de-
voire de mère avec une sollicitude
infatigable, mais s’il faut en croire
les maiveillants, la solitude et la
pauvreté lui furent de mauvaises con-
seillères. Jusqu'à quel point ces
bruits injurieux étaient-ils fondés ?
nous ne chercherons point à l’appro-
fondir ; toutefois nous craignons que
lady Hélène n’eût moins de tort d’en-
tretenir certains doutes à cet égurd,
qu’elle n’en avait de les proclamer
en foule occasion avec une dureté
sans pareille.

Cécile avait environ quatorze ans,
quand sa mère, succombant à une
maladie de langueur, obtint enfin,
uprès des nppels réitérés, que sir
Charles vint la voir et nssister À ses
derniers inoment. Le digne baronnet
avait toujours cu pour son frère un
attachement très-vil, et l’opinion dé-
favorable qu’il avait conque de sa
belle-sœur s’elfaça promptement de-
vaut le douloureux spectacle auquel
il nesista ; aussi les dernières paroles
qui consolèrentles oreilles de ln mou-
rante furent une promesse solennelle
de donner à la jeune orpheline un
abri paternel sous le toit de Redbura ;
promesse aussi fidèlement necoimplie
que cordialementfuite.

Rendons cette justice à lady Hélè-
ne, dès l'origine elle blâma vivement
cet arrangement. Elle devait ses
soins à «a famille, pensait-elle, et elle
ne croyait point agir selon son devoir
en introduisant dans l'intimité de sa
fille une jeune personne dont la reli-
gion, l’éducation et les habitudes
étaient tont l'opposé de celles qu’elle
s’était efforcée J
ses enfants.
ter cus objections, eut recours aux

et les croyances de leur jeune nièce.

daires, elle échoua

  

 

de lady

liques,
le lit de mort de sa dre, de ne poin

regut-elle les le

l’éminent pasteur.

sa petite bibliothèque : un vo

quelques-unes de sus reparties, avec

core. Rien ne fit.

nacité de son caractère, si Edouard

qu’on abandonnût sa cousine aux
conséquences de sa détermination
coupable, mais inébranlable. Grâce
à son intervention, on rendit à la jeu-
ne perverse ses livres@ungereux, son crucifix et jusqu'à son rosaire ; puis,

verez, entre un chien inaltais pur-
sang, un bel oiseau des Indes oeci-
dentales nommé Doudy et une foule
de tleurs, un nombre considérable de
livres. Non point de vos stupides ro-

allemand et en italien ; tous couverts

: faire prévaloir chez
Sir Churles, pour écar-

meilleur raisonneruents qu’il put trou-
ver, s’appuyant sur l’espoir, malheu-
reusement peu fondé,de changer, par
une direction habile, les dispositions

Si cette transformation fut en par-
tie réalisée qnant aux points secon-

complétement

de lady Héiène, elle devint,
après quelques luttes violentes, géné-
ralement aussi docile qu’on pouvait
le souhniter. Mais, ri le succès cou-
ronna dans l'ensemble la direction

Hélène, il l’abandonna lors
qu’il s’agit d’arracher la jeune fille
aux erreurel aux superstitions catho-

Cécile enfant avait juré, sur

renoncer à sa religion ; elle restait
fidèle à son serment avec une persis-
tance invineible. En vain lu condui-
sit-on à l’église protestante ; en vain

ons de lady Hélène
et du révérenddocteur Wcllendowed
lui-même sur les articles fondamen-
taux de la Réforme ; on ne put par-
venir à la pénétrer de la sæintelé ni
dulieu, ni de l’enseignement, ni de

On lui retira son
rosnire et son crucifix ; on la priva de

Jme de

Thomas À Kempis, deux d’Arnauld
et quatre de Bussuet, et l’on châtin

une sévérité que son Âge pouvait,
jusqu'à un certain point, autoriser en-

Nous n’useriuns
dire jusqu'où lady Hélène eût poussé
le zèle du prosélitieme, connuissani
l’ardeur de res convictions et la té-

ne se fit interposé, insistant pour

Fastwell obtint la permission de di-
riger sa conscience. Cet état de cho-
ses, inégalement agréable à tous les
membres de la famille, sabsistait de-
puis deux ans, quand les mesures
adoptées par le pape au sujet de
l’Angleterre vinrent renouveler les
discussions et les difficultés.

(À continuer.)

Cabinet de Lesture Paroissial.

ESSAI SUR LA SCIENCE.
 

[avuiTE LT FIN.)
Noublions pas Aitred le Grund, roi d’Agle-

teire qui assura par sou habilité, la (rauquili-
t6 de ron royaume, lui donna des iois, établit
la Jury, resnussiia duns sex tals les uile, les
scivnces ot lue loitres, Ét Aeurir le commeive
et la navigation, el jeta les foadernanta de lu
puissance maritime de la fière Aibion.

EA puis Othon le Grand, empervar de I’Al-
lemague, qui aprés avoir été le bienfaiteur
de ses sujuls mourut comblé de gioire.

Voici venir le règne glorieux de Ferdi-
nand, roi de Caslilie que res congoêtes sur
les Maures firent aurnommer le Catholique,
et oului d'Isabelle que mt fin à leur empire
en Espagne. l'étudu de lu géomélie, de
Pastronomie, de la géographie, de la conmo-
graphie avait créé l’astrolabe, ©: c'est pur le
necours de Get utile inatroment que Chrialo-
phe Colomb, de ai heureuse sméimuire, dé-
terminant exactement is pusitiun dus Vuis-
seaux par la longitude et la latitude, décou-
voit notre Continent.

Soruit-ou trop hasarté de dire que la
science mise en action, à oréé au quitizième
siècle l’existencs si progressive de l'Amé-
rique.

Arrive le bean siècle de Louis XIV justa-
ment itluatre pur les Condé, lua Frenne et les
Vauban, Duque ei Dugusy-Ticuia, Col-
bail et Louvuis, Corueslle ot Huoine, Lafon-
taine et Boileau, Dussuet et Fénélon, Lebrun
et LeSueur, Puget ef Perrault. Ca fut alors
que s'éleva ’hôlel des Invalides, chef-J'œu-
vre le l’art commeil est le motiument élur-
nel de lu recunnaieaucs d’uu grand peuple
pour d'iuvalides héros, défeuseure de la
patrie.

Puis le siècle phénoménal de Napoléon
tout hôrirsé qu’il 10t des viol uM Mo-
tions de 89, de 92 et $4 Ce siècle à ou aes
Kléber, Dusaix, Ney, Soult puur la gloire
des armes, Foutanes, Chateaubrant, Is
vetueux Emery &c., pour l'honneur de la
ssionce.
Le 1égne de George II a au le céldbre

Pitt, Fox, Sheriden, Burke st suttes; I’An-
glaterre posréde sujourd’hui celui gue l'on
convient d’appeler la maréchal de lie science :
le Cardinal Wiseman. ['Irlands @ eu aon
(Connell, l'éloquence pereonnifiée. Nos
voisins, ont eu leur brave Wasliugion, leur
Franklin, leur Fullou, leur peux archevêque
Carroll.

Muintenant, Messieurs, pour toucher les
faits cortermporaine,—voyez la superbe ex-
position industrielle de Londres en 1850 ;
une plus inagnitique encure en 1854 à Paris
où toutes lea itilustries du muude conno
tuant donné rendez-vous pour proclamerle
rêgne de la science an 196 siècle. Oh! la
France à cette brilluute époque el ses treote-
»ix teultions d'habitants gobtsient le bonheur
au foyer dumestique, latdis que les St -Ar-
naud, lus Busquei, len Canraberi, les Pélis-

© leur paupla de Cincinnatus, bran-
tà l'étranger le glaive de la vietvire.

Mesniours, pusserai-je nous silence noire
Canada! Malgré son leunt glacé que de
jonissances il Lous donne: jouinsaucus de le
part des muses qui y sont en honneur ; jours.
sancen de Ia patrie, innées au vœur die l’hurn-
me. fi ue m’appartisnt pas 4 moi, cenadisn,
se faire l'éloge de ion pays ; l’amour que
Je lus porte ma jellerait dans l’iilusion ; laine
» reuleiment vous diriger vers lus su-
perbes canaux qui l’intersecient, les grandes
voies ferrées qui en rapprochent les dislances
xi prolungées ; les variss réneaux lélègra
ques qui, pur une metveilunse combinaison
de l’éléetricité, trauaporie la pensée avec la
vétovité de l’éclair, atir une surtace sans |i-
mite. Voyez nos universités, lion collèges,
103 academies, nos beules uit plus de 130,000
sulfate sont forma sux sciences et il la ver-
to, Et pais Pheureuse circousiance qui réu-
tissait naguère sour la présidence du minis-
tre die l'instruction publique, élite de noire
vociété, laquelle aujuurd'Lini encore exerce
un apostolat luique par l’œuvre des bons
livres ; n’est-elle pas l’aurofe d’un avauir de
plus en plus prospère ! .
En résumé, la diffusion des lumidres ag-

grandit le cerely danidéen, muitiplie chez jes
peuples Ira centres (activ, élève los nating
et rend l’homme souverain absolu de uw.
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sour les points principaux. D'ahoed

|

“81e O Cunada! lon avenir nous ivlé-

th ri pe poll ni Jlinée et re- tente, surtout Ai le principe religieux et le

’ se monira | i bâse et ls fondement de lun existence morale
belle ;1nais, grâce uux bons exem-| et politique, La rciance peut bien l’élever

ples Constance ou à l’inilexible

|

comme oila à grandi les nations que l’out
cu livée, muis le principe religieux seul le
conservera comme il u conservé lus peuples
qu +4 vont invarishlement attaches,
Cent le sujet de mea ders e réflexions.
Ds tout tempa, Messieurs

que ln acsance fondée sur la religion 6
l’exprit que pour guider la volonté,
la pensée que pour ennoblir le eœur; acien-
ce ne fuit l’homme asvant que pour '¢ rendre
meilleur. Lone dit: “il ya lcujours eu
des maities és acle ;” mais "homme religieux

1] paul est maître ès verton. La science fertir-
se résllement In pensée humaine, lotaqu’elle
propage l’itôn religieuse.

J'ai déronié devant vous lhustoire des na-
lions qui à difiérentes époques, ont par leurs
armes, leur litiératute, leur uudosire, brillé
sur Ja acéne du monde. Hélas lent existence
«eat écoulée avec les aidelen ; etles ne sont
plus!—ls sôve manquait à l’aibre social, le
principe religieux d'en fécundait poiut la ra-
cine, il est tombe! |

Que rout devenves les Nemplue,les Thé-
bes, len g'oires dus Phaiaor» 7 Vzéchiel la
prédit il y « trois asèoles 2 11 1°ÿ aura plus de
pringes du pays d’Hgyptet1!
Où ent 18 superbe Habylone qui tenait cap.

Us iea princes du peuple de Dieu ? elle n'est
plus ; où agnore jusqu'à son mies Pon sup-
pose rentaimant que ses Rraudes munies ser
vent de repaires aux lions du déseit,
Que sont devenus los Petven ol leurs docies

Mages, len Grecs el lent peuple de plulo-g-
ples, les Romains et leurs invinoiblre Jégiona
uuxqueller lex poètes inspirés avaient promis
Vempnre éternel du monde? ils ne sont plus!
il uy anre ptua À l'avenir de princes du paye
dKg; Ln terte cles Césare vatd jemois

   

 

  

  

     

est aonise eur sen débris, inain c’wal la Rome
apostolique sppuyée sur le roc, contre lequel
la faux destructive du temps ne pourra pas
plus que le froitemeant de l'aile de l’insecte
léger contre le marbre ; et pourquoi t parce
que son exmtence morale el polilique est ma.
reitiellement fondé» avr te principe telgienx.

11 u'y a plus de Hune, de Goths, de Vou- 

  

  

La superbe Bagdad, jadis lo foyer des
sciences, n’est plus même une ombre de on
Gloire pussés,

Que vacia nier que le Ture ne eoutdbe bion-
TÔL zu têls naguers el orgueilleuse sous l’ip-
uence du principe religious ? S'il résiste,
ta ceombers, nu*: cimmetère se brisers contre
la oroix, le premier étendard de le civilian-
tien.

_ A l’heure où je parle, où bientôt, qui sait
si lus deux graudes nations silibes da I'Ke-
ropene prouvaront pas su ends la vauité
des :natitutions ebrnoises ?
Comment les nations se sont-elles oonser-

vées? Ouvrone les annales de l’histoire :
nous voyons lora de ohôte de l’empire
romain, lore de l’invasion lorrentielte due
barbares, lors du règne du crime de l’enne-
chie et de l’iguvrance, une foule d'hommes
fnyaur les désordres den sociélé désorgani-
sévs, se précipiter sous les pes des Antoine,
des Paul, des Basile, des Benoit, s’organiser
en milices scimirables. i
nustéres «
hautes fc

  

    

     

  

Le peuple, pous-é par la misère, se propre
en foule autour de ces foyers de la charité.
Le moine distribue aux faméliques le noorri-
ture de l’âme et du corpe, et le hoyau à la
main, il leur apprend chercher

demander à leurs charipe ravagés pac à
terminables guerres. Lane sa course vaga-
bonds, ls premier baibare aperçoit les murs
“de In ville solitaire ; aon épaisse armure ne
peut le défendre centre un trouble inconns :
Phomime au vêtement d'acier implors te
benediction des anges du désert. Plein d'ad-
muralion pour leurs vertus, ieur savoir, leu
industrie, il veut lus attirer au prés de son
manoir. Les villes ei len campagnes se oou-
vrent de munastéres, et partout avec mo-
tunières s’k èvent des écoles, des hôpitaux,
des manufactures!

Une heureuses 16sction s’opère. De nou-
vellus euciélée n’organisent ; 1a science usie
À lu religion (ait ce que o’avaient pu faire Les
légions romaines : eile triomphe des barba-
rem el de la barbarie, et crée une nouvelle
civilisation dont le foyer est dara cette Romo
chrétienne quia eu toujours pour mission
d’élargir le cadre de lu civilisation ei dus
ro:isnices. Cette mission éclate surtout quuod
l'Empire d'Occident, relevé par Chariema-
Eve, »'évanouit entre les mains de 686 las-
bles successeurs ; quand l’Empire d’Orent
#'inolant de la grande famille, ent êté eon-
damné à tomberpièce à pidee sous les coups

islamisme. ® pupus, oui, les pupes
re, SOUS peine de voir 1oul rentrar

cahos, se charger de ’éJucationet
haute direction de l’Europe. Cetie

snzerainelé temporelle, sieurs, les Papes
ne la cherchérent pas, elle ne fut pas l’œuvre
ui la eonquéte de leur ambition ; elle leur
fut défèrée d’abord par les souvernins qui vé-
naient même du fund do Is Russie, mettre
lewr comonne sous lu ssuve-garde de I’vnique
autorité reapectée u'urs, psrcequ’elle était la
weulu respectable ; elle leur était imposés
cette rizerainelé par les électeurs, par les
grande vassaux, par le peuple victime d'un
brigunduge affraux, universel, par le droit
public, droit éerit en toutes lettres dans bon
vonstitotions fondamentales de la plupart des
Etate. Ainsi il a fello resonnaître le priaçipe
religieux, us comme son auteur, poorbase
de 100te acid.

Plus tard lorsque d’ergueilleax génie sor-
tis de "euler pour re ordre et rou.
bler ie repos de la grande famille humaine,
enteut agité le brasdon des discordes olviles,
armé les uitions contre len nati
contre le père, le père contre ie Gite, le Ciel
ausoite du fond de l'Espagne un guerrier, qui
bouillant de sauvegarderle principe raligieux
vomine il avait ou à cœur de venger lhou-
naur de «on prises, Ignace de Loyola fous
eetls milice extraordinaire qui, luttant coups
1 corps contre loutes les passions déchaîné:
tantôt triomphente, tenidi terra
jrure au champ d'honneur, opérant sans cusses
le bien, formant chaque jour et partout des
levites au sacurdoce, des ciloyens à |u patrie,
voit aon œuvre couronnée dans toutes les lis-
misphères habriées. La société de Jésus ort
toujouis à l’upogés de es mission. Cetter
lou peut auxei dire besucoup des autres ins-
titutiona, notammeut de l’œuvre da vénera
bla Olrer, que le catholicisme à eréées ruit
pour évangeliser le: peuples, soit pour souia-
get "hums sonffrante,soit pour formar et
élever lu jeunesse. Aussi noire générativn
actuelle a-t-elle de beaux modèles ; modèles
à l'étranger que caractérisent la science, ia
bravoure et ia piété.

St. Arnaud bridunt l’Autoorate du nord an
jiennt lLrmitation de Jésue-Chrit, Cantobeu
volant au combat, ayant en guise de tou-
clier vne médaille de Marie eur la poitrive,
«tl Pali 1, 08 lion des combats, pleotant lw
drapeau français vne ville en flatames «
vortissant la mort ;—modèles au pays natal
que la science et la vertu identifient au bios
être morale! même matériel d’ane population
aisqualle une prospérité croissante promet
un bel avenir.
O Canada lon aurore est brillante. L>a!-

liance d’un clergé bienfaisant aveo un gen -
vernement qui le second belle œu-
vre de l'éducation, vuvre à jeunesse vos
casrière heureuse, el la poatériié te placera
avecorgueil anx premiers dégrés de l’éhelts
sociale, parce que tu Ruran Ouitivé les acien-
cos: mais siyidentifié à la cause d’une religion
dont es giorfiaient nos pères, les premiers
colona fracçais, tv 10 le demens jamais des
bona principes qui te caractérisent, 1o échap
peras, commeler belles nations marquées du
»ceau de la foi, aux commotions destructives
susciléns de temps à autres par géaie de
Pisrélagion et de l’impièté, tu vivras el te
belle el glorieuss carridre n'aura point de
lin!!!
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ANECDOTES.

Une gruve méprise—Un paysan des plus
rustiques se rendit un jour chez un médecin
pour demander des semèdes pour sa femme
qui renait de tomber inalade-—Voici ; dit le
médecin, une mixtion que vous délaierni
dans un verre d'eau ; battez-la bien et failes
Ia lui prendre. T1 ne fut pas si tôt reodu
chez lui qu'il commença à rouer sa femme
de coup de bâtons. Les voisins beureuse-
ment accourus aux cris de ln victime se
jetérent sur le manant qu'il mireot à le
porte. Celui-ci retourna chez le médecin qui
lui demanda commentallait la malade.Ab ?
monsieur ne m’en parlez pas, je suis bien
malheureux, n'étant plus le maître chez moi:
au moment ou, selon votre prescription, je
battais ma femme de mon mieux, Jos voisin«
sont intervenus et m'ont mis dehors . —-
Comment inisérable, vous aven battu voire
femme ! C'était lu mixtion qu’il fallait bet-
tre. Alles-vous en.

Napoléon ler et le grand-maréchal dw
puluss Duroc.-—Napoléon ler dane les pre-
wiers temps de Empire vimait, accompe-
got do 1p ami Duroc ot tous deux vêtus en
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terre en (riche le puin qu’ila ne peuvent plus !
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Veurgeois, à parcourir les lieux les plus fré-
queatés de Paris pour faire des obsrvations
et connaître l'opinion publique.

Un jour que l’Empereur et Duroc firent
use grande tournée, l’Ecopereur ayaut faim,
eutra daus un café du boulevard et demanda
des côtelettes et une omelette, ses mets fa-
voris. Après le déjeûner, il fallut payer; le
grand maréchal fouille dans 2a pochu et s’a-
perçoit qu’il avait oublié sa bourse, tant Na-
poléon l’avait pressé de sortir avec lui. Le
garçon voyant leur embarras, les assura
que »’ils étaient sans argent cela était égal ;
Qu'ils puieraient en repassant. La maîtresse
du eafé prit de l’humeur, reprocha à son
garqon »a trop grande facilité pour faire cré-
dit à des gens qu’il ne connaissait pas, etdit :
« Voilà enoore 8 francs de perdus !— Noa,
Madame,lui répondit le garçon, car je vais
vous les payer : ces Messieurs ont l’aur hon-
nôte, et je suis sûr qu'ils me les rendront.”
La muitresse prit les $ francs, tout en

grogoant aprés ceux qui faisaient de la dé-
pense sans savoir s'ils avaient de l'argent,
Alors le maréchal tire sa montre et dit su
‘arçon : Mon ami, voilà ma montre que je vous
Ka pour gage de votre avance, et je vous
remercie pour moi et mon camarade de la
boone opinion que vous aver de nous.”
Le garçon ne voulut jamais prendre la

montre, et voilà les deux déjeûneurs partis.
Ils oublient leur déjener, élaut assez pré-
occupés l’un et l'autre pour n’eu pas coaser-
ver le souvenie. l’endunt quelques jours Ja
maîtresse du café se noquait de son garçon
sur sa nisise générosité dont j' était si wal
récompensé : enfin le cinquièr. + jour l’empe-
reur se rappelle le déjeûner du boulevard et
la confance du garçon limonadier. Il eu-
voie de suite un valet de pied, qui, en arvi-
vant au café, demande si ce Westpas ici que
deux Messieurs ont déjeuné pour 8 francs,
que le garçon à payés, en ajoutant qu'i
vient pour les lui rerdre. Ou appelle le jeu-
homme. À prés s'être assuré que c’était bien
lui, le valet lui dit :—Voici vingt-cing na-
poléons que l’l‘inpereur vous envoie, en vous
remerciant d’avoir soldé la carte de son dé-
jeûser, et répondu pour lui.

Deux anecdotes de Béranger--Lorsque
le célèbre poète, daus sa solitude, de Fon.
tainebleau où il avait été fuir l'inportunité
des oisifs de la capitale et des pays étrangers
le public se préoccupa beaucoup de ce que
pouvaient être ses préoccupations. Le bruit
evurait, et il n’était pas dénué de fondement,
qu'il s'occupait à écrire l'histoire des cou-
temporains.

Avancez-vous dans votre travail ? lui de-
manda un jour Perrotin, son éditeur et sou
meilleur ami.—Non :je vais tout jeter au
feu, répondit Béranger. l’errotin resta con-
fondu, et lui demanda pourquoiil avait pris
cette funeste détermination. — J'aurais eu
trop de inal à dire de mes amis, répondit le
poète, et, décidément j'y renonce.

Il brûla en effet sou manuserit avant d’ul-
ler se réfugier à Tours.

 

—M. Vienaet, ucadémicien et ex-pair
de France étuit par dessus le marché un
écrivaia dramatique d’un assez médiocre ta-
lent. Jl fut un des deruiers qui visitèrent
Béranger dans son cachot de le Force. —
Une pièce de M. Vieunet sifiée au théatre
de la Comédic-lrançaise, avait causé ce
retard.—Eh bien ! mon cher, travaillons-
nous, rimous nous toujours ? demanda M.
Vieauet avec ce ton orgueilleux et persi-
fleur qui te distingue. Éepuis bientôt six
mois que vous êtes ici vous n’avez rien fait
—Croyez-vous, répondit inpertubablement,
le pote, que l’on fait aussi facilement une
tragédie, qu’une chanson ?

A vanité du tragédien, de Pex-pair et
grand seigneur Viennet fut blessée, et il eu
voulut toujours depuis à Béranger.

Les Français appréciés par Bonapar-
te—Napoléon, alors général, voyagenut à
travers la Suisse pour se rendre en Allema-
ne, s'arrêta près de l'ossuaire des Bourgui-
fuoas tués à la bataille de Morat en 1476,
et commandés par Charles-le-Téméraire,
l'a officier qui avait servi en France et qui
se trouvait là,lui expliqua commentles Suis-
ses descendant des montagnes voisine,étaient
venus, à la faveur d’un bois, tourner l’armée
des Bourguignons et l'avaiest mise en dé-
route. ‘ De combienétaient celte armée !
demunda le général. — De soixante mille
Lommes.—Soixante mille hommes! s'est-il

 

 

Un lotte fort suspecte.—Dis-donc
Thom, pn lis que la es, où as-tu eu
ce nouveau chapeau ?—Coumuneat 1 au inaga-
sin, of course—Mais quel en est le prix?
animal.-—Oh! ma foi je n’en auis rien, le
boutiquier élait abseat.

Une violation de promesse de mariage.
—Mademoiselle Elizabeth 1askin, de Milo,
New-York, à dernièrement intenté une ac-
tion contre M. George, Junes, M. Jones à
confessé qu'il l'avait effectivement recher-
chèe en mariage et qu'il avait obtenu son
consentement, tnuis il allégun pour sa défen-
se, que Aille. Haskin s'était convertie au
spiritualiste et qu'elle servait de mediun.
Le jury ne considérant pas cet allégué suffi-
saut{pour justifier la violution de sa promes-
se, rendit un verdict de $900 de dommages
contre |’anti-spiritualiste M. Jones.
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Résignation de l’Hon. Tache.
Une dépêche télégraphique reçue

en cette ville, hier soir, annonçait lu
résignation de l’Honble. Taché, et de
plus que PHon. Proc. Gén. MacDo-
nald a été mandé par le Gouv.-Gén.
pour former une nouvelle adininistra-
tion.

Le bill de l’Union et la Confedération.
FIN.

Nous l'avons dit et beaucoup d’au-
tres avant nous :—la Confédération
est un remaniage politique où les
gros feront fortune aux dépens des
petits ;—pourquoi done la hâter par
des vœux imprudents, par des théo-
ries futiles ? N’est-ce pas courir au
devant de la mnort nationale, la saisir
dans ses bras et lui demander la
vie ?—Non : nous ne croyons pas que
les Canudiens-français qui nous ont
les premiers vanté la Confédération
l’aient fait uprès mûre réflexion,
après l’avoir considérée avant tout
comme question nationale. D’ail-
leurs, les éléments sont hétérogènes
et nullement propres à une combi-
naison dont le premier défaut est
de venir trop tard.
Primd vivere dit un vieil adage.

Puisqu’an moyen efficace, un moyen
puissant, un moyen providentiel s’of-
fre A nous en ce moment d’¢chapper
ala Confédération, c’est-à-dire à la
mort, que ne le prenons-nouspar?
Pourquoi ne pas faire écho aujour-
d'hui aux généreuses voix qui se
sont fait entendre déjà contre lU-
nion? En demandant le Rarpxy be
L’Unton, nous échappons à un avenir
menaçant ; nous reprenons une puis-
sance d'initiative nullement con-
trebalancée ou nullifiée par des in-
différents ou des ennemis de notre
progrès ; nous nous metions en état
de résister avec une force décisive à
l’envahissement étranger qui s’opère
chaque jour au sein de notre popula-
tion ; nous devenons enfin nos maîtres
et nous cessons «appartenir à d’au-
tres.

“ Sans le RAPPEL DE L'UNION où l'é-
“ tablissement d’une Confédération, nous
“ concevons que la position des Canadiens-
« français est une position infortunée, parce
« qu’elle exclut la justice égale, qu'elle sant
« l'infériorité vis-à-vis de celle des deux
«races que ce doit être l’orgueil de l’An-
« gleterre elle-même de maintenir sur un
« pied d'égalité avec l'autre.”

Notre confrère du Canadien con-
vient du salutaire effet du Rarrer
pe L'UNION ; pourquoi cette malheu-
reuse et invariable disjonctive qui
met la Confédération sur le même
pied ?
Nous nvons toujours regardé la

Confédération des Provinces britan- auraient du couvrir ces inouta-
Les Français d'aujourd hui combat.

tent mieux que cel, dit Lannes, qui faisait
parti de an suite.— Dans ce temps-là, inter-
compit Bonaparte, les Ilourauignsus n'e-
Aaieut pus Français,

Îléranger et l'acadéraicien Viennet--
! a ami intime du poëte lui disait un jour
chez lui—Ab ça ! on n'entend plusparler de
l’auteur d’Arboguste, (plate tragédie de M.
Viennet). Est-ce qu’il æet mort t-— Par ex-
emple ! y songez vous, repondit le poète.
Quand Vienoet mourra, on I» saura bien,
puisqu'il est immortel.

Douleur et deni-douleur—\'n Mogsieur
elaut otré dans un magasia où l’on Re ven-
dait que des murchandises de deuil, deman-
da une paire de gunts couleur ardoise.

|

Le
<ommis, des plus polis lui repondit qu’il n'y
avait damscette sulle que des objets de grand
deuil, mais que s'il voulait passer dans l'uu-
êre ou était ln département de la douleur
smitigée mitigated afliciton, il serait servi
selon ses désirs.

Pigjet d'un valeur de nuit.—\ ‘éditeur
d'un papier des Etats-l'nis, celte terre clu-
sique de l’escroquerie, dit qu'il cognait un
individu qui se propose d'ouvrir une Ban-
que aussitôt qu'il pourra acheter une pince
nu un levier, Care aux portes |

 

Découverte du tomberus d'Hypocrate —
l'n jouroal d'Athènes, l'Æspérnnce, aimon-
ce que lon vient de découvrir près du villa.
ge d’Armoutli, non loin de Pharsale, une
tombe que Pont croit être celle du grand
médecin Hypocrate d'aprés une inscription
qui prouve clairement le fait, On a trouve ‘
dans le caveau une bague d'or représentant
su rerpent, symbole de l’art medical dans
l'antiquité, ainni qu'une chaine d'or attache
à une piece «du même métal ayant l'apparen-
ce d'un bandeau. Hl y avait aussi parmi ces
objets un buste en bronze quel'on croit être
celui d'Hlypocrate lui-même. Ces objels
uiasi que la pierre portant Finacription, ont
été livrés à Fousin Pacha, gouverneur de
la ‘T'heusalie, qui les à envoyés à Constants
nople.

L'Avocat borgne--Un avocat, devenu
Lorgne, plaidant muni de ses lunettes, com-
menga ainsi son discours :— “ Messieurs, Je
vous préviens que dans le rours de mon «r-
gument, Je ne tue rervirai d'aucune chose
lautile.—Alors ôtez un verre de vos lunet-
tes, d’écria us ferceur.

 

Le témoin et les aoucats.— Une feuille aNteau.
de l’Indisnn rappoite que duns un procés rée |
«val on demanda à on jenge témoin ail! * ;«onnai-sait Importance d'un serment et Jonction des rues St,stout 3’ mavuit où nom âne irait sit ne brouke, pour ine rendre au Bon-Pus-certainement, reprit teur, lorsque je me trouve abordé pur

tous les avocats ont j Un jeune séminariste :—Il y a ici-

shouit pas lu vérité.Oh!
virement Pat, j'irai ou
coutume d'aller,

 

niques de l’Amérique du Nord com-
me une mesure politique dont le pre-
lier efter serait de faire disparaître
,Jout à fait lu nationalité Canadienne-
jfrançaise du sol Américain; de
même, nous regardons aujourd’hui le
{flarreL pe L'Union commela sau-
| vegarde et le remède à tous les mal-
heurs présents et à venir.

 

+ © déchirant spectacle ! un vuage élouflaut
++ Veuait d’anphyxier vu jeune el tendre enfant

Les belles poésies, avec le temps,
vont rarement sans quelques notes :
serait-il permis, dès maintenant, à un
juste appréciateur de l’œuvre et du
poète, d’en attacher une à la derniè-
re pièce de Mr. Denis,

épisode uuquel je fais allusion,
nest point, commie il serait permis
de le supposer, une pure fiction, et il
n’en ex! cerles en cela comme

tout le reste que plus poétique.
Ouje me trompe, ou voici le fait :
J'arrivais sur le perron des cdifi-

ces de lu Providence autour desquels
veillaient catholiques et protestants,
et Dieu plus encore que les homes,
Cependant la ruine de cet asile de ln
charité paraissait inévitable. Les
brandons enllammés pleuvaient de
toutes paris ; dans le moment raême
une voix eriait du haut du toit :-—
** une hache, une hache ;*—pendant
que du fond du sancuzsire, une autre
voix répélait : —“ un prêtre, ab pré-
[LS de mue présente. Tout ce qu’il
y avait de précieux en fait de mieu
bles, d’ornements, de vases sacrés
avait déjà été urmelié, bouleversé,
transporté ; on n'avait oublié qu’une
chose dans le tabernacle, une euslo-
de de velours, renfermant à peu près
ua millier d'hosties consacrées. Une
religieuse inc jette un rideau de fe-
uêtre ; j'enveloppe dedans le pré-
cieux trésor, et pour pouvoir passer
lus facilement & travers la foule qui

houillonnait à l'extérieur, je le presse
dans mon bras en le eachant sous ion

 
Je traversgis un champ de patates

lullant rejoindre en figne directe la
enis et Scher-

près, me dit-il, un jeune enfant que

sa mère craint de voir mourir entre
sds bras.” — Jagrive. La pauvre
mère, comme Agat dans te désert,
avuit-elle réellement détuurné les
yeux, et dit en son âme : non videbo
morientem puerum ? Je l’ignore ;
mais je me rappelle que venant au
devant de moi, et me montrant de la
main une grande herbe à l’ombre de
laquelle le pauvre petit était étendu :
«“ C’est un bon petit cnfaL!, me dit-
elle, dVec un accent de foi qui me
pénètre encore ; cependant je serais
bien fachée qu’il mourut sans con-
fession.”—Je m'assieds un instant
auprés de l'enfant : il avait dix ans
et n'avait pas encore communié,
Quand j’eus rempli auprès de lui le
plus pressé de mon ministère, j’eus,
J'en conviens, un forte tentation d’im-
roviser pour lui une rubrique,et de
ui faire faire séance tenante sa pre-
mière communion. Je ne pus du
moins lui céler, à lui, le mystère que
je tenais dans mon bras, et qui se
trouvait en ce moment entre lui et
moi.

Non, quand je vivrais la vie d’un
patriarche, jamais je n’oublierai le
plus angélique sourire que j'aie vu
sur lu terre : au tressaillement de ces
deux petites mains, à ces yeux, à ce
front, à l'expression de cette figure,
ou plutôt de cette Ame s'inclinant
vers son Dieu, qui n’eut pas éprou-
vé le désir de lui douner le pain des
anges ? qui n'eut pas admiré la bon-
té d'an Dieu, au milieu des décrets
de «a justice, s’inclinant à son tour
en passant vers un pauvre enfant qui
lavait sans doute appelé du cœur,
qui l’avait invoqué à la vue de ce
clocher de la Providence, qu'il avait
là sous les yeux, resplendissant des
feux de l’incendie.

Je m’arrachai a ce spectacle a la
fois touchant et déchirant, et j’allai
confier au Bon-Basteur le sacré dé-
pot. Le lendemain, ¢n mon absen-
ce, une femme se présentait à mon
domicile, demandant à rernercier le
prêtre qui la veille avait, disait-elle,
sauvé la vie à son fils. J’ignore si
elle voulait parler de la vie du corps
ou de la vie de l’âme; je ne l'ai ja-
mais revue.

Us Patter.

Cubinet de Lecture Paroissial.
Notre article à ce sujet était com-

posé par les typographes, quand le
communiqué suivant nous est arrivé.
Nos lecteurs nous saurons gré de ne
pas les en priver Cet article, d’ail-
eurs, est trop bien pensé et trop bien
Écrit, pour que nous ne nous fassions
pas un devoir de le mettre au premier
rang.

S'il est une scince qui élève l'esprit de
l'homme, agrandisse son jugement, annoblisse
ses ides, fortifie ne» sentiments et le dirige
dans l'étude du vrai, du bien et du beau ;
s'il ent une science qui aide l'homme à mar-
cher d'un pas ferme et usouré dans le sentier
de la vie, qui lui fasse accomplir noblement
ses devoirs de citoyen, de chrétien et d'hom-
tme ; s’il est une science enfin qui seule puisse
contenter et remplir l'esprit humain, c’est
certainement la Ihilosophie. Réponse mer-
veilleuse et contioielle à ces quatre ques-
tions que l'homme s’est posées dés le premier
instant de son existence : qu’es-ce que Dieu?
Que suis-je moi-même 1 Quelle est cette na-
ture qui In’entoure | el quel estle trait d’u-
nion qui nous réunit les uns aux autres ? [La
Philosophie a existé dés que l'homme a
pensé. Adiirable dans ses moyens, sublime
dans son objet, divine dans lu lin qu'elle se
propose,elle forme la plus noble des connais-
sunces qui occupent l'espuit humain, Mais
pour être la svicnce de tous, ce n'est pus à
dice que tous eu aient une vraie idée. lla
donc bien mérité de la patrie, de la religion,
du genre humam tout-entier, celui qui sacri-
flant sou repos à des veilles prolougées, réu-
nit en unscul trait tout ce que l'on peutdire
de plus beau et de plus vrai, sur un des sujets
les plus beaux elles plus pratiques de lu
l’hilosophie, « l'autorité.” ll a done ajouté
une nouvelle pierre à la couronne du chris-
tinnisme, celui qui s'appuyant sur Elise,
comme sur un fondemnnt inébrantuble, en
reçoit d’une main la science qu'il répand de
l’autre dans le monde. Ses paroles ne passe-
cont pas ; elles resteront ; el lorsque des
sièrles se seront écoulés et que dans le con-
fut des révolutions quelques noms auront,
échappé à la destruction universelle ct sur-
nageront sur l'Océan des folies humaines
écrasées par le lemps, celui-là briltera d'un
nouvel éclat, parce qu’il a pour fondement le
roc même de l'Iglise ! —Îtemercions donc
Mr. Giband de res quelques semences de
philosophie saine et vigoureuse qu'il à répan-
dues parsni nous ; semences qui ne mapque-
ront pas de germier et de produire des fruits
immenses, car elles ont été placées dans des
esprits avides de connuissauces et imal fe
bon, le bien et le vrai,

Iason maintenant à lecture de M,
Cyrille Boucher, notre jeu: littérateur
Canadien.

Dieu, #0 créant l’homme, lui donna une
vertu qui n'a ni son égale, ni sa pareille cn
ve monde ; une vertu gui dans les grandes
circonstances devait faire battre son cour
d'une ardeur uouvelle ; vertu forte comme

trs de l'antique cité et inébrantable
commme le roc de la montagne ; une verlu
npérieune, qui ne souffre pas de représenta-
tion, & qui il faut obtie aveuglement, à qui
il fant tout sacrifier, lorqu'elle le demande,
parenis, amis, connaissances: cette vertu,

lecteurs, vous waves prévenu, c’est le
patviolisme.  Vertn sublime, qui a produit
tout ce qu'À y à de grand en ce monde, qui
autrefois a fait votre gloire, à nous Cans-
diens, et qui aujourd'hui encore fait notre
boulieur et notre ferlé. Née avec la fa.
mille, forlilite aver Ia cité, perfectiongée
avec fa alion, elle à été définie l'amour
de la patrie. Ja patrie! A ce seul mot;
qui ne sent son cœur battre d'une ardeur
uonvelic, toutes les fibres de son âme vibrer
comme sous influence d'un de ces senti-
ments puissants qui rendent l’homme sem-
blable à Bieu ! ‘Quel cst celui d’entre vous
qui ne serait prêt à donaer jusqu'à la der-
mitre goulte de son sang loraqu'il s'agit de
la patrie. Oui, car Montesquieu l’a dit, l'a-
mour de la patrie est commun à tous les hom-
mess ak amour d’auian: plus violent, qu'on
est pis éloigné dy lieu qui l’a fait naître ;
en effet, c'est lorsque nous sommes éloignés
de votre pays que nous sentogs surlouf l'ins-
tinct que nous y rattache :° Amour d’ay-
tent plus fort qu'ici il est plus libres car la
liberté est la inôre irriotimac,

La lecture de note’ jeune compatriote a
done été bien goûtée, car elle s'occupait de
nous, de nos projets el de nos affections.
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steamer Beaver, de la com ie du Perthuis. Du mé \Cyrille Bgucher Péri“ ivre, tu

|

dit Ba Grandeur, de décrire les souf-

|

Grand Tronc, tomba de Pécoutille some Farge 4 SimaVan, Po treas Wobre gloire)" chacun sentait un écho
répondre dans sou cœur: * (ts seras moîre
gloire.”
Un auteur célèbre dirait : “ la Francen

été prédestinée à vas mission qui n’est pas
sans rapport avec celle de l’ancienne Rowe,
Si ce n'est pas à lu couquête qu'elle doit d’as-
simuler l’Europe, c'est du moins pur Pautorité
de sou initiative. Or, pour accomplir cette
œuvre, doit-elle commencer pur s'abdiquer
elle-même? 1) y a des traîtres qui le, lui
conseillent ; i} y a des pédants ‘qui
exvsient de faire un lit à la trahison per
des prédications socialistes ; il y n des là-
ches, qui les laussent dire et faire, sans s’in-
quitter du rente. Contre les uns et les
autres nuux avons un retopart tutélaire dans
la raison des masses, qui est l'arbitre suprê-
me, Me servant de l’idée de M. Boucher,
je dirai la même chose du Causda pur rap-
ort à l'Amérique. Et je an’écrierui avec
ui: ne craignous pas d’être catholiques;
car alors nous aurons à opposer aux traitres,
aux pédants et aus laches, un rempart iné-
branlable, qui seul nous gatantit la. conser.
vation de notre langue,

de

nos institutions et
de nos lois.

 

Ixcounrro.
 

—“ Que manque-t-il aux jeunes
rsonnes pour être bien élevées en
rance, disait un jour Napoléon à une

dameillustre ?”*
—Des mères, répondit celle-ci.”
Que manquait-il à notre jeune po-

pulation pour la pousser hardiment
dura la voie du progrès intellectuel
ct moral ?— Une tribune contrôlée
par Pexpérience et les lumières ; un
uuditoire, qui, par sa distinction et
son caractère, pût exercer une in-
fluence morale sur le tribun, en le
forçant au travail, à la gravité et aux
recherches sérieuses et vraies. Cette
tribune et cet auditoire nousles avons
ets, comme la France a eu des mè-
res suchant élever leurs enfants,

Mardi dernier, nous admirions les
effets de cette grande institution pa-
triotique, le Cabinet de Lecture Pa-
roissial, en écoutant et applaudissant
les deux belles productions qu’on li-
vrait à une société brillante et avide.

Messire Giband à sa réputation
d'orateur chrétien faite dans le public
montréalais. En chaire, on le suit
sans peine dans les considérations de
lu piété la plus humble, comme dans
les conceptions les plus relevées ;
mardi dernier, il nous enlevait avec
lui à la Source de toutes choses, nous
découvraitl'Autorité découlantdirec-
tement de la ‘l'oute Puissance divine
et concluait au profond respeet, à
l’entière soumission qui doit l’ac-
cueillir et en signaler la présence.

De nos jours, c’est un paradoxe
trop répandu que la liberté, le vrai
bonheur des penples, ne souffre point
d'autorité, ni d’obéissance. ‘* Tousles
hommes sont égaux ; donc aucun n’a
le droit de commander;personne.” Oui
en effet; il n’appartient qu’au vil es-
clave d’obéir à l’homme : personne
n’ale droit immédiat de supériorité
sur son semblable. En obéissant à
l’homme, l’homme se dégrade, s’a-
baisse ; il renie le plus précieux don
de son créateur, sa liberté : mais, si
l’homme voit en l’hommequile com-
mande Dieu lui-même,les rôles chan-
gent : sa soumission n’est plus une
bassesse ; c’est un mérite, c’est une
gloire.

Cette théorie du pouvoir est subli-
tne el esl en méme temps si simple
et si rationnelle qu’on s’étonne cons-
tarnmentde la voir méconnue,foulée
et méprisée comme une vision .
L’horame est né pour obéiret il obéi-
ra. Persuadezle que la soumission
est un avilissement, que l’homme n’a
pas le dzoit de commander à son sem-
blable ; cachez lui tout-à-fait la vraie
source du pouvoiret bientôt, l’homme
ne voudra plus obéir à l’homme ; il
voudra être son propre maître et de-
viendra alors lc jouet de ses passions
les plus serviles. Diepunit toujours
par où l’on pêche.

N.us ne sommes donc que le fai-
ble écho de tous les vrais penseurs,
en disant que ces sortes de disserta-
tions sur les premiers principes des
sociétés ne suuraient être trop sou-
vent traités, trop souvent ramenés à
leur point de vue. Notre peuple est
un jeune peuple, et il lui faut des
principes.
Comment parler de notre brillant

compatriote, M. Cyrille Boucher, à
ceux qui ne l’ont pas entendu, à ceux
qui ne l'ont pas encore ln? L'Ave-
nir de la Jeunesse Canadienne ; c'était
là un beau thême et qui par là même
demandait de lu phrase et de lu pen-
sée pour le rendre dans sa vérité.
Ces deux matériaux n'ont pas man-
qué à M. Boucher. I| à dignement,
résolûment et fortement traité son
sujet. La vor et les BONs AUTEURS ;
voilà les sources où toute jeunesse
doit aller puiser son âge et ses forces
viriles, si elle veut être grande et ne
pas diroger i ses glorieux ancêtres.
Anathème donc aux mauvais livres !
la phrase de C. 18. est imagée et

ne manque pas de force ; elle est
parfois sombre et sent quelque peu
son École : In pensée qu’elle exprime
est souvent grande et belle. ‘Total ;
le style de ce jeune Écrivain respire
de ln vigueur; il est nerveux
et diffus à la fois ; mais l'enthousias-
je anime le tout et donne à l'ensem-
ble une çertnine physionomie qui
demanderait pour être parfaite un peu
plus d'abandon et an peu moins de
raideur. Si ce jeune Monsieur met
loujours ch pratique les principes
qu’il à érnis l’autre soir; s'il cultive
sa pensée et mn style à l’ombre du
vrai et du bean, une belle carrière
l'attend et Ini onvre un brillant avenir.

-—

Mur. pk CHARBONNEL.
On lit dans le 7vue Witness d'hier :

“ Sa Seigneurie, Monseigueur de
Toronto, 4 adressé dernièrement la
arole À une congrégation établie à
ilkeny, (Irlande) et on dit qu’il a

exborté fortement son auditoire à ne
point émigrer, si, per n'importe quel moyen,ils pouvsient vivre dans leur  

frances de l’émigrant Irlandais en
Amérique.”

Emosce le Bureau de Poste,
Nous regrettons de ne avoir

été compris dans les plaintes que
nous faisions au sujet du Bureau de
Poste de Laprairie. Le M. P. de
cet endroit jouit d’une excellente
réputation établie par 25 années de
pratique ; nous ne prétendons nulle-
ment ternir celte renommée. Néan-
moins, les plaintes contre les Bureaux
de Poste sont devenues aujourd’hui
si répétées, que parfois il faut faire
des reproches, mème à ceux que nous
voudrions épargner.

 

 

Idem.
Téotanta, 20 novembre, 1857.

M. l'Editeur,
Acriez-vous la bonté de te dire la raison

pour laquelle je ne reçois pas la Minerve
depuis 15 jours, .

C. Gon.

REPOUNSE.
La Minerve vous a été expédiée régu-

lièrement de ce bureau.

L. J. Racing,
Gérant de la Minerve.

 

Couvent de la Providence—Jeudi,
19 courant, les professions sui-
vantes ont été faites entre les
mains de Sa Grandeur, Mgr. Lu-
Rocque; Delle. Hortense Lunglais
dite sœur Marie Angèle ; Delle.
Geneviève Dostaler, dite sœur Marie
de Ligiori.
 

Grandeféle musicale.—Ainsi qu’on
le verra par l’annonce,le jour du pre-
mier concert Labelle est fixé à mer-
credi prochain. Le nom des émi-
nents atistes qui en feront partie et
qui figurent sur la liste est un sûr
garant de la splendeur de la soirée
et de l’atluence des famateurs de
la belle musique et da public en
général.

 

Nous remettons à mercredi pro-
chain une Nécrologie sur M. Las.
Vallée, dont nous uvons la douleur
d’annoncerle décès.

J. B. Lussier passuit, hier mat in
entre G et 7 heures, dansla rue Lu-
gauchetière, lorsqu'il heurta le corps
d’un individu bien connu, Léandre
Fortier, N. P. Transporté à la Station
de Police, on requit pourle secourir
l’assistance du Dr. Picault, qui arriva
au moment où L. F. expirait. Le
verdict du Juré à été : mort par
abandon.

L’Almanach des Familles pour l’an-
née 1858, publié par Lours-Joszru
Racine. En vente par Zévuinin
CHAPELEAU: six sous,

Nous remercions qui de droit pour
l’envoi de ce charmant almanach.
Destiné aux familles, cette petite
brochure contient dans ses 64 pags
un choix de nouvelles des plus amu-
santes et des plus agréables à lire.
Quidit almanach, dit ordinairement
une trentaine de pages remplies de
flons-flons, de humbug et de charla-
tanneries des plus haut-huppées :
l’Almanach des Familles n’a rien de
cet attirail. Ses hisloires pour rire
y sont de bon aloi, très-réc-ntes et
propres à vous dilater la rate au
maximum de gaieté. Lisez le “ Vie
de l’Empereur,” les “ Troistêtes for-
tes,” &c., &c., et vous nous en direz
des nouvelles. D'un autre côté, nous
défions aucune dame de lire sans les
larmes aux yeux, ** Deux mères pour
un enfant.” Nous n’osons continuer
notre appréciation ; car, comme l’a
dit quelqu'un, le bon marché de cet
intéressant almanach est tellement à
la portée de tous, qu'il serait mal
pour nous de lui enlever tout le char-
me de la nouveauté et la surprise de
ses bonnes choscs.

Cour de Police.—Thomas Cham-
bers, employé au magasin de fourru-
res de MM. McDowal & Atkinson, a
été incarcéré hier matin afin de subir
son procès devant la prochaine Cour
de Quartier de Sessions, pour avoir
dérobé à ses patrons deux victorines

 

Le Napoléon 111.—Ce steamer est
arrivé à Québec de Belle-lle diman- |
che soir, ayant à son bord les ouvriers
employés à l’érection des phares dans
la partie inférieure du St. Laurent,
ils disent que quatre nouveaux pha-
res viennent d'être terminés, trois
dans le détroit de Belle-Hle, et un sur
ile d’Anticosti.
——

Au meilleur warché.—Nous atti-
rons "attention du public sur la nou-
velle annonce de M
trouve plus loin.

Le Pont Victoria. — Mardi der-
nier, le premier tube, entre la culée
et la pile n°. 1, a été enfin posé, et
celte opération a attiré l’admiration
de milliers de visiteurs. Lorsque les
supports ont été enlevés et que l’im-
mense poide de fer n été laissé pour
se soutenir seul, il s'ensuivit une dé-
pression d'un pouce et demi. On
avait caleulé néanmoins que cette
dépression ne seruit pas moins de
quatre pouces ; de sorte que le succès
es travaux a été plus complet qu’on

ne l’avait d'abord anticipé. La pose
d'un nouveau tube aurs lieu sur la
rive de Longueuil. Les travaux des
piles encore incomplets seront inter-
rompus pendant cette saison uprès
qu’on aura posé deux nouvelles ran-
rs de pierres. la charpente et les
ifférentes machines servant à lu

construction du pont seront alors en-
levées, jusqu'à co que, au printemps
prochain, les contracteurs puissent
recommencer leurs opérations.

Accident—Mardi dernier, à 14h,
du soir, un cl ntier de navire, du

M. Merrill qui se

1 tés anivante firent Jus et adoptés: Du comité

(qui se trouvait imprudemment ou-
verte) dans la cale, où on le releva
mort. Une enquête fut tenue le mé-
mé jour sur son corps, et le verdict
rendu en conséquence. Les jurés
erurent devoir fortement recomman-
der en cette circonstance l’usage de
grillages mobiles en fer sur ous les
vaisseaux en réparation et dont l’é-
coutille reste ouverte.
 

Catastrophe.
Hier, vers 3 h. de l’après-midi, un

terrible accident est arrivé à la gran-
de inanufacture de Mr. Paige, rue
Wellington. La chaudière de l’engin
a fait explosion ; le bâtiment s’est
affaissé en un monceau de dé-
combres fumant, d’où l’on a tiré les
cadavres de P. Henderman, de Do
gan et lea corps plus ou moins bles-
sés de Léon Bourgoin, M. Saucier,
P. Wilson, D. Kerney, E. Tim. L’in-
génieur McCormick est très-griève-
ment blessé.— ‘* Je perds $10,000,
nous disait Mr. Paige quelques heu-
res après l’accident ; mais je préfè-
rerais en perdre 20,000 et n’avoir pas
À regretter la mort de deux hommes.”

 

Un assassin nocturne arrété, jugé
et condamné.—James Rodgers, Agé
de 17 ans,l’un de ces misérables qui,
depuis quelque temps infestent les
rues de New-York et épouvantent
pendant la nuit les habitants de cette
ville, a été derniérement convaincu
du meurtre d'un nommé Swanton
qui, accompagné de sa femme, reve-
nait du marché vers dix heures du
soir. Rodgers, qui était ivre ainsi
que les deux bandits qui le suivaient,
ayant poussé brutalement Madame
Swanton, son mari fit au misérable
des remontrances bien méritées.
Rodgers,tirant à l’instant un couteau
de sa poche, poignarda mortellement
M. Swanton. Le public, effrayé des
erimes de cetle nature qui se com-
mettent de toutes parts, même en
plein jour, à vu cette condamnation
avec satisfaction, et espère que la
sentence sera bientôt mise à exécu-
tion.

Une pluie de lézards—Un journal
de l’Etat de New-York, (Le Roy Ga-
zelte), dit que durant les dernières

sees Pluies, des lézards vivants,
dont quelques-unsde 4 pouces delong,
sont tombés des nuages par milliers,
Commedepetits alligateurs fugitifs,
on les voyait courir sur les trottoirs
ainsi que dans d’autres endroits, cer-
tes bien éloignés des lieux qu’ils ont
coutume d'habiter. [| en tombait
comme autrefois la manne dans le dé-
sert; mais ils n’ont été aussi bien
reçus.

Dix mille Cipayes massacrés.— Le
Philadelphia Evening Journal publie
Pextrait d’une iettre d'Angleterre
adressée à un monsieur de celte ville,
annonçant que le nombre de Cipayes
massacrés à l’assaut et à la prise de
Delhi est de 10,000.

inion de la Presse française sur la
pronede Delhi.-—Le Pays pense que la
prise de Delbi a ôté aux rubelles de l'Inde
la seule force morale qui leur restât, et que
cet évènement sera bientôt suivi du rétablis-
sement de lu domination britannique en ce
pays. Ainsi se terminera plus tôt que l’on ne
s’y altenduit une guerre d’extermination des
plus regrettableduns intérét de l’humani-
té et de la civilisation.
La l'resse n’envisage pas aussi favorable-

nent cette victoire des armées auglaives.
Lille s'exprime ainsi : — “ Jusqu's ce que
nous ayons de nouveaux renseignements nous
ne pouvons pas dire que la chute de Delhi
puisse réaliser toutes les espérances que l’on
avait concues sur cet évènement. Le revers
de la méduille est que les Anglais ont trouvé
la ville dénuée de provisions, et que les in-
surgés ont coupé toutes les communications ;
de sorte que, d’aprèsune dépêche,les À nglais
sont vraiment dans une position critique, Si
celtedépéchr est exacte, et si au lieu d'être
les ussiegeants, les Anglais devenniont les as-
siégés et venaient a étre renfermés dans Del-
bi ainsi qu’ils l'ont été longtemps à Luck-
now, le seul avantage de leur succés serail
le prestige moral que l’on est censé accorder
à la possession de la résidence du (irand-
Mogol.”

Quaut à la Patrie, elle est d'opinion que
puisque le roi de Delhi et sa famille avec la
masse de la garnison ont put effectuer leur
retraite, le “ brillant fait d'armes ” accom-
pli par les troupes anglaises, n'a pas, au point
de vue wilitaire, toute l’inportance que l’on
voudrait lui donner; mais néanmoins, il ne
peut manquer d'exercer une grande influen-
ee sur l’esprit des Indigônes, principalement
si ce succés était bientôt suivi de la prise de
Lucknow.

CONSEIL-DE-VILLE.

Mercredi, 18 novembre.
Présente :—Non Honuenr le Maire ; les éche-

vite Atwaler, Lecls Homier, Me-
Cambridge, Witney, Day, Marchand,
Browus, et Musson ; les conseillore A.
damn, Jodoiu, Buimee, Clarke, Simard,
Roitot, Corse, Valois, Grenier , Peur,
Rodden, Bronsdon, Auclaire, Terroux,
Gotrie et Cunaon.

Pétitions.— Avant de procéder aux uftaires
tégoliéres le greffier donnu lecture d’une
lition des hotetiers de Montréal demac
un amerdument du Larif sur l’eau et qu
suit fait une réduction en ce qui
ne,
La tarif aur l'eau—Après une assez lon-

gue discussionà laquelle prirent parl presque
tous le membres du Conseil, le tarifeur l’eau
(que nous avona publiée dans notre dernier
numéro) fut enfin wdoptd, eur In division our-
vante :-—13 pour l’adoption et 9 contre.

Pour :— Len Echevine Marchand, Masson,
Alwater, Dey, Leciaire ; Conseillers Gorrie,
Terroux, Grenier, Valois, Rottot, Clarke, Bul-
wer, si Jodo,

Contre : — Les Kcheving McCambridge,
Homier ; Conseilleis Cuneon, Avolait, Hod-
den, Penn, Corse, Simard gt Adams.

 

  

 

 

  

   
  

membre

 

yant laissé le salle du Conseil,

  

 

aonsidéralion de la ssconds et tro
Lure pour imposer un leux ennvel pour l’sp-
provisionsment d’esv de l'Acquedue,

Avant Pajouriem tagiports dv comi-   

de Hotel de Ville, sur ls propositien du capt.
Belle. Du’ méme cumité pour te paiement

 

y |de courtes que

Aprés l’adoption du tarif de l’enu,plusieure |by

d’une somme d’aigent à W. O'Brien pou: M

taine pris pour rége-ariser ia rve Broek. be
Je consetl s’ajuurua vers Minuit aprés avuis
siègé depuis supt heures ut demie.

CORRESPONDANCES.

M. l’Edideur,
Permellez-mui de tue servir des colunsse

de vulre intéressun) Journal, pour faire éme
naître, en pou de mule, à vus yombreus lvo-
leurs, la couduile peu dique d’élugue ob
même honteuse de cœlaiue Com,
d'ecale, ignorans, remplis de préjogls 0ami
enduclrinés par de préleodus esprits luris «6
hautaius, que v’oul pour wuts éduestke que
celle dout lu uaiure à bien voulu les fa-
voriser.
Le 9 du mo: «onrant, l'institatries de

l’artoudiavemer:t No. 2, dans ia paroisse de
St. Juseph Rividio-des- Prairies, eomu d’Hu-
cheluga, Mi uu enfant es péuitence, à ge-
Woux, pendant une dizuine de minuves,
purce que cet enfunt n’avait pas les livres
vu calivrs necuravires el en usage depuis
longtemps dans l’école. Co qui, suivaut
Moi, dontail pluis droit à l’Institutriee, ©4-
lait d’avoir, chaque jour, depuis un mois et
lue, demandé ces livres ou cahiers à
‘enfant,et l’avoir même menacé de ponstiou

w’il moutrait trop de négligence à ve les
eurer. Le père, apprenant le nouvelle que
sou enfaut avait ête puni, wntre presqu'ea
fureur, et va immédiutement chez le prési-
dent des commissaires, porte plainte contre
la vegie de l’écols vi la trop grande cévécié
de la maîtiess, el fait couvoquer Lue assom-
blée des commissuires. Îl prétend faire
coudamner l’iustitultice pour avoir agi aves
Wrop de rigueur envers son enfant Qui, quoi-
Que menacé de punition depuis uv muss, à
toujours différé de lui demander ce dont it
avait besoin, li dit que c'est à l’inatituteur
a informer lui-méine les parenta, lorsque les
enfants manquent de quelque chose dans
Pécole ; du sorte que les instituteurs svraient
obligés, suivant lui, d'aller de maison ea
mason, informer chagne parent que sos sa
fant manque Je livres, de pa » d’encie
ou de plumes. Lu buvogne deviendrait par-
fois trop vnéreuse, Ii finit par concluse qu’il
ne trouve aucuns fuvte à reprocher à l’en-
fant, «tl pur eonvéquent avcuu droit à l’ineti-
vutrice de le punir, ni même de le ropriman-
der comme elle l’a fait, etu., ete, eto., ! ! !
Unu telle conduite de la part d’an enfant

Que fréquente les écoles, ne lui mérite-t-elle
ps teprimande et même châtisneut ? L’en-
ant doit il être être juge des auteurs qui sont
ubcesonires dunn l’ecule ? S°il en est uitisi,
pourquui dune un maître pour le di r duve
les voies de l’éducation ? L'enfaut est-il
coupable lorsqu'il mul des entraves au pro-
@ré» de l’école? Eh bien! Non M. l’édi-
teur j luus les commiirsaires présents, à l'ex-
ception de M. le président, donnaeat le droit
à l’enfant, ut condamnent ia maftresse. Voild
maintenant, d’un côté insubordination de
l’élève soutenu par ses parans, récompensé»,
ai de l’autre le zèle et le dévouement du mal-
teu paybe d'ingratitude.Quoique commisenires
des écu:es, ont encure bien loin de sentir
tout le bieufait de l’éduealion, et d’écouter (a
voix du surintendant de l’instruction publi-
ue, qui leur dit que “ duns l’intérét de l'é-
Uvation, ile ne peuvent trop fuire traiter les

itnlituteurs, avec lus ces égards, avec cetle
justice, et avec velte charité qui caractéri-
sent une bonne administration.”
On dirait qu’ils suntjaloux de l’instruction

deu auires, vû qu’ils sont eux-mêmes dans
le plus complète ignorance, et qu’ils vesaient,
par leur conduite, à ralentir et

&

parslyser les
progrès de nos enfans dans lus écoles.

Ux au1 pe L'Evvoation.
14 novembre 1857.
P. 8.—Tous les joutnaux amis de "éduen-

tion sont priés de reproduite celle correspon-
ance.

M. le Rédacteur,
Nos réducteurs de journaux vembluat

prendre à lâche de nourrir leurs abonnés de
e leclure de romans, genre de production
qu’ils
nom d

 

 

 

 

 

 

  
  

 

velifient même exclusivement du
Mtérature,
t pas surprenant non plus que nos

journalistea invoquent souveut l’cpinien de
de romanciers, comme celle de me-
tie politiques,

Cette circonstance rappelle le souvenir de
Pobservation faite par un personnage des
plus distingués par ses connaissances en tous
genres pendant sou séjour duns Is province,
Qu'en général nos compatriotes, surioul les
jeunes gens, ne paraisssient connaître de la
littérature frauçaise que ce qu’elle avait de
plus frivole, souvent de plus coudamneble.

Pour la lecture des romune, comment tie
pas voir qu’elle n’est pas pius propre à for-
mer Pusprit que le cur, parce qu'on n'y
trouve que des tableaux d'imagination qui
ne penveut que nous faire illusion d’on ed 6,
de l’autre atliser leu passions les plus chères
au cœur humain. C’est plus qu’il ne faut
pour faire sentir le danger de ce genre de
pablicationdont Ju leetute ne peut qu’effai-

lir le caraeraclère de ls jeunierse et l’égarer,
C’est commelira la faute de ces mères

tendres qui nourrissent leure enfants de bon-
bons, parce qu'ils leur plaisent et les tuent
par l'effet de cette complaisance.
Trop honreux le peuple qui conserve assez

de mœurs pour qu’on n’use pas pousser la
icence au puint de publier duns nos jour-
taux de cus romuns dans lesquels respirent
jusqu’au dernier dégré le cyniume et l’im-
morulilé, dans lexquela on trouve aussi fort
souTent des romuns de cènes qui us pou-
vent so passer que dans lus lieux de prostilu-
lion.

  

  

 

  

Votre eto., ete, eto.,
Junius.ee ————

CITATIONS DES JOURNAUX.

Noy. —Nos tegrettone d'apprendre que
M. Andié Wilout, âgé de 184 demi,
fils de M. A, Wileot, de culte v s'est
noyé à Buftula, le 13 vetobre derni il re.
venail de la péche, uvec quelques amis, lora-
que, en entrant dans le canal, il tombe ao-
eidentellement en dehors de l’embarcation
pour ne plus reparaître. Son oc:ys, retrouvé
quelque temps aprés,

«

été inhumé à Buffaio.
— Pays.

Voi.—Lundi dernier, lorsque le bateau-à-
vapeur Castor éluit à notre port, un nommé
Laçouraiète, de Nicolet, à eu sa boures vo-
lee ; alle contenait £75 et la plus forte partie
de cette somms éinil en or. Come, bourse se
trouvait dana un hubit laissé par négligence
sur ne chaise pendant que la victime de ve
vol faisait ou toilette à quelques pue de là.
Qadit que Lacoursière à soupgonué auseitét
l’uoteur de ce vol, mais pour une raisen eu
pour ute nutre il n’a pan ôsé le dénoncer.—
Guzetle de Sorel,

L'hépital de la Marine.—Noy apprenons
nous croyons 0

sur l’ordre de l’Honorable M. Lemieux,com-
missaire des travaux publics, on va continuer
les travaux de l’Hôpitel Je ie M
quelques milliers de louis que |
ment si autorisé à dépenser pour |
tion de ce vaste édiliee seront une re
pour les classes ouvrières que force au oh6-
maxe

l
a

fermeture des chantiers de construc
tion, arrêtés par la gène causée per la erise
finaucière noluoile, gêne qui se fait sentir
partoul, comme à Cubes,

  

 

  

    

  

  

   
  

Espérons que cet hiver se seers dans
trop de souffrance, et qu’au printempe, les
affaires reprendront une nouvelle oe eur.
On dit ge le mission

   
financière de 5 *
816 trde hournuse sous

‘entreprise est coneldérée
hommes d'alfaires qui

sent, n’ont pas de doute que le
soit promplement soussrit, quand

vommersiale sera pascée—
anade.

    

  
Le Cathonicient et L'enpencun pas Bia

MANS,
— M. le gétéral d n'est
areei sous Vitaliem+ emhuguy   nom de Dow, occupé À réparer le uue lisière de terre pour l’élargiesement de ‘* Le général escompagné de l'un de see
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   andes de camp, se rezd à Rome, dit le Suius
public,
su Naint-Pdev, do som de l’emperdur des Bir-
mana, que les missoue catholiques ne saront

secioment Lulérèss, mais même encoura-
Gbeset nidées daus toute l'étendue de la Bir-
manie.
* Nous apprenons, en outre, que non eeu-

lement Jes édifices pour l’ensoiguement pu-
blie ont élé élsvés aux frais de l’empereur
des Birmane, mais que dus fonds seront taite
par le même souverain pour l’eatrelien des
professeurs européens qui doiveut être atta-
Clés à ces établissements. LA te se burue
Pas la sollicilude de ce monuique ; nous ap-
Prenons aussi qu’ilse dispuse à faite couse
Sruvre eguiernenl à fraie vu hopitul catho-
tique dirigé par des ss ire, 81 qu'i ust dispo-
sé eucure à const des églises, dès que le
uumbre des fidèles de sou empire eufeix re-
souveltre la nécessité.””— Courr. du Cun.

Un attentat affreux a New-York
Nous lisoas dans le Courrier des Etuts-

Unis :
Nous enrégistrons plus loin le récit d'un

foi fuit qui dépasse en momstruosité tout ce
que nous avions eu à constater jusqu'ici. Il
s’agit encore d’un exploit des rois de nos
rues ; mais cette fois, ils se sont surpassées
eux-mômes : quatre de ces brutes à face hu-
maine ont pénétré à 9h. du soir dans une
maison, et là, sans que personne orût inter-
venir, il se sont portés aux derniers excès
sur une malheureuse femme de 56 aus.
Quandil se sont éloignés—sans être inquié -
tés, bien entendu— sis ont luissé derrière
eux un cadavre.
Ce fait à la fois abominable et immonde,

1met daus tout leur jour, d’une part l'audace
des bandits, de l’autre la lâche terreur sous
Laquelle ve ploie en silence notre pusillauime
population. Il a sud'une menace, pour que
persdnne n’essayât même de les interrompre
dans leur œuvre de viol et de aneurlre.
C’est, en vérité, à désespérer désormsis de

toute réforme, de toute tentative énergique
pour nous soustraire à cette tyrannie de l’as-
sommoir,

Deux de nos confrères—la Tribune et le
Times—trouvaient samedi de fort sages et
fort honuêles paroles, pour s'élever contre
deux actes récents de vengeance personnelle
et montrer les dangers qui peuvent résulter

ur la société, de cette tendance de chaque
individu à se constituer lui-même en redres-
seur de torts qu'il à pu subir. Rien de plus
vrai, sans doutv. Mais que devient un pa-
veil danger, comparé a ceux qui nous entou-
reat, sous le régime du rowryisme oti nous
vivons? L’bowise qui en tue un autre pour
veoger l'honneur de su femme ou de sa sœur,
transgresse assurément la loi sociale ; mais
il ne s’érige pas pour cela en ennemi per-
manent de la société. Le crime qu’il com-
met à un caractère isolé, accidentel pour
sinsi dire, et quand la justice aura puoi, lu
communauté pourra se considérer tranquille
et satisfaite. Il en est tout différemment
de cette caste effroyable d’assassios de pro-
fession, dont le nombre, l’audace et les mé-
faits vont en augmentant de jonr en jour.
Ceux-là font planer sur tous un péril de tou-
tes les heures. A chaque pas dans la rue,
dans son domicile même, le citoyen le plus
inoffensif et exposé à leurs coups,et sa
femme où sa sœur à leurs brutalités

Daus la société la mieux organisée, la
plus soumise à la loi, il peut arriver qu’un
homme devienne meurtrier, par passion ou
par ressentiment. Mais dans quelle civili-
sation a t-on vu ls force brutule régner en
souveraine, comme nous le voyons aujourd’-
hui dans les grandes villes de l’Union 1—
qu'on y prenne garde: en présence de faits
<omme celui dont nous parlons, ou peut dire
sans hyperbole que l’Amérique recule vers
la barbarie.

  

 

   

 

Un Nouveau sujet de preoccupation pu-
blique nous est fourni par la dépêche télé-

bique annonçant le départ de Walker
ch Nouvelle-Orléans pour le Nicaragua.
La presse, comme on le pense bien, cn fait
l'objet de ses commentaires.

# Cette expédition, dit la Tribune, com-
me la plupart des autres opérations contre
te Nicaragua, a été mise sur pied presque
sans aucon mystère. Les employés du guu-
vernement à lu Nouvelle-Orléaus, savaient
parfaitement à quoi s’en tenir. Walker,
«n effet, a été arrêté, mais ou à accepté une
caution insignifiante et probablementfictive.
En tout cas, il n’a pas jugé utc
tendre sou interrogatoire prélim
su 17 courant. Et même, le vapeur Fas-
don qui est représenté comme ayant eu à
berd use partie des armes et des munitions,
a été, dit-on, l’objet d'une perquisition avant
son départ.

« Cette sorte d'enfantillage sous forme
d'intervention légale ne sufra pas à con-
vaincre personne que le gouvernement était
sincère dans ses desseitis prociamés de don-
uer force aux lois de neutralité, et_d'empé-
cher le départ de l’expédition. Et ce qui
ujoute à la nature suspecte du cas c’est lu
constatation que non-seulement la loi et les
douanes ont 616 frustrés, mais qu’aussi le
steamer des Etats-Unis Fulton, à l’ancre
dans le Mississippi, à été berné.”

Après un exposé des faits tracé sans pas-
sion ai partialité, le ZYres formule ainsi la
conclusion :

« Après cela, nous ne voyons pus com-
ment le gouvernement peut prétendre qu’il
a fait ou même tenté tout ce qui était en
sou pouvoir, pour empêcher la seconde in-
vasion du Nicaragua par le général Walker.

ll agirait du moins avec une plus mâle
franchise, en avouant désormais sa complici-
té à la fois avant et après l'événement.”

« La dépêche, dit de son côté l’Æxpress,
est un peu embrouillée, mais assex claire
ubanmoins pour prouver que le bâtiment pi-
rate Fashwn doit avoir passé précisément
wusles canons du steamer des Etats-Unis,
statiomné dans le Mississipi. Le télégraphe
ne dit pas sil & salué les flibustiers ou non ;
mais ses canons sont restés silencieux, et d’a-
près le proverbe, “ Qui ne dit mot consent.”

L'Ezpress pense qu’en présence de ce
qui vient de se passer, pour nier ln connais-
sance que les employes du gouvernement
avaient de ce qui se préparait, il faudrait
supposer que la bon sens et intelligence du
publie sont tombés terriblement au-dessous
du pair, comme le papier d’une banque en
faillite.

« Mieux vaut, dit-il nussi en termicant,
être hounête sur ce point, et coufemer fran-
chement que Walker à quitté In Nouvelle-
Orléaus avec aussi peu d'obstacles des auto-
rités fédérales, qu'il eo rencontra à San
Francisco, lorsqu'il y a quelques années, il
quitla ce port pour opérer son invasion de
pirate + 4 rovince gesaf ;
‘ me lui-même, wi ses affinités
haanw tse. uller à dire : ii

« Tf paralt qu'à la Nouvelle-Orléans, on
ne tient pas l'œil bien ouvert sur les flibus-
tiere, ‘ou plutôt, qu’on y interprète les lois
deneutralité comme une obligation de res-
ter ueutre, soulement lorsqu'une expédition
d'hommes de la destinée munifeste, ent
prête à partir pour sa destination. l’eut-
être&z deyrions-nous pas regretter la réus-
site Wuiker à éjuderla vigilance de i'op-
gle Sam. Il y n waintecant dausle jaye

    

pas probable qu’il en revienne beaucoup.”
Un voit ai nous avions raisou de dire bier

qu'une fois encore et par sa faute, le gou-
vernemseat des Etats-Unis allait partager la
responsabilité des actes de brigandage pré-
parés à l'abri de son pavillon.

 

Si nous devons accepter au pied de la
lettre lys nouvelles qui nous arrivent succes-
sivement de l'expédition d’Utah, la campe-
gne contre les Mormous préparerait, aux
unuales nulitaires de l'Union, une de leurs
pages les plus lamentables. L'autre jour,
c’était un corps de 500 hommes détruit par
les Indiens. Aujourd’hui, c’est l’avaut-
garde de l’expédition qu’on nous représente
prise dans les neiges, tandis que les gueril-
las de Brigham Youg s’emparent d'un con-
voi de 75 chariots, lormant & peu près l’u-
vique resource de ravi.cillemenst pour les
troupes pendant | hiver, Si les faits se con-
firment, l'administration peut s'attendre aux
plus améres censures ; dés à présent ses ad-
versaires lui reprochent d'avoir manqué de
la prévoyanee la plus élémentaire, dans l’or-
ganisation de cette lointaine entreprise.

 

Nouvelles de l’Etranger.
MORT DU GENERAL CAVAIGNAC.
La triste nouvelle que nous avail apporiée

lo dernier steamer, suus forine de dépéche 14-
légraphique, nous vst aujourd'hui confirmée
par les journaux de Paris.

Le Moniteur l’anuouce en ces termes:
«‘ M. le géuiéral de division Eugène Ca-

vaignac est mort subitement avant hier mer-
credi, à six heures du suir, à se campasgue
d'Ourne, dans le dégartement du la Sarthe.
“M. le général Cavainue u reudu de

grande rervicen à la cause de "ordre pendent
qu’il était à la tête du pouvoir exécutif, et va
mort prématurés vera vivement sugretiée.””

Le Courrier de Paris tupporte eu ces ler-
thes les ourconsiaucex de celte mort si sou-
daine :
“ Avant-hier mereredi, vers quatre heures

du suir, le général Cuvaiguac, qui se trou-
vait à son château d’Ourne, commune du
Cbâteau-du- Luir (Sarthe), desceudit de chez
lui pour aller examiner les travanx de ses ou-
Yriers, el ensuile faire une visite à M. Gus-
luve de B-aumont, son voisin de campague.
M avait son (usit à le main. Arrive au bus de
de l'escalier, il a‘arréla tout à coup, tendit

i Îque qui le suivait, en
#’écriant ; 6 C’est singulier, il me cemble que
je me trouve mal.”
« Av même instant le général tomba d

les bras da son duinestique, quiee préc
pour le retenir. LI avait perdu conna: ce;
quelques instants après, le général uvait ces-
sé d'uxister.

Accompagnée de M. Piscatory, Mme
Cavaignec, dont il est facile de compreudre
le désespoir, est partie pour le Mans, où elle
a obtenu du maire l’auturisstionde faire Irans-
porter le corps de son mari par le chemin de
de fer,

« L'autorisation obtenue, le corps du géné-
rai a été placé, vans être onseveli daus vue
chaise de poste, où Mme Cavaignuc et M.

tv ont pris place, et ie logubre convoi
‘6 prendre à Tours le train express de

fer d'Orléuns, par lequelil et arrivé hier soir
à Paris,
“ Le corps du général a élé conduit à

Paris dans l’appartement qu'ii occupait dans
la maison de M. Odier, sou beau père. Lu
nuit deriière, plusieurs de sus amis, et no-
tamment M. Jeanron, ancien directeur des
Musées nationaux, et M. le dusteur Audiat,
uit veille auprès du corps.

“ Le général Cuvaignue à succombé à une
hypertrophis du cœur sccompagnée de l’a-
mincissement des parois, amincissement qui
qui « déterminé une rupture et on épanche-
ment du sang.”

Les ubuèques, célébrées le samedi 31 oolo-
bre, sout rapportées eu ous termes parle
Journal des als
« Dès ce matin, une foule oonsidérable

s'était portée aux abords de la maison mor-
tusire ot dunn lus rues gue devait parcourir
le convoi. Lu rue de Londres, la rue de
Clioby, ln rue d'Amsterdam, le pluce du
Havre, ia roe Cuumattin, lu rue Joubert,
élaisnt vocupées dans toute leur éleudue,

« À dix heures, lus troupes qui devaient
former le cortège mililaire avaieus pris posi-
tion dane la rue de Londres et dana lu rue de
Clichy.
8 ù nombreux amie du général s'étaient

retdus à la maison mortuuire; muis leur
concours a été si considérable, que bientôt la
girculation a été interrompue dans la rue de
Londres,
+ À midi, le cortége s’ent mis en marche

pour l'église Sxint-Lovia-d'Antin.
“ En tête marchait un détachement de

hussarde, avivi d’un butuillon de chasseurs à
pied avec le corps de musique ; ite ve-
nait un bataillon du 460 de ligne avec le
colonel et le corps de musique ;
« Puis le char funébre, orné de drapeaux,

avec les épaulettes, l’épée et la décoration
do général,

Le denil était conduit par le colonel Fos-
sy, ancien secrétaire au général Cavaiguac,
allié à la famille.

* Les curdous du poële étaient lenvs par
MM. Bastide, Gouduhaux, Vuciubelle et
Guinard.
« Derrière le char marchait une fouls nom-

breuse composée de persunnes appartenant
à toules lva clas a lu suciblé, tous les
artis politiques, ¢ I'armés, mem.

Eres des ungiennes blées politiques,
hommes de lettres, 1, OUYHiers, vio,
+ lu marche était tée par un bataillon

du 85e du ligne et un détachement du hue.
ards,

 

 

    

   

    

  

 

  

   

  

 

«+ L'église n’a pu contenir qu’une faible
partie des asvislatile ; le plus grand nombie

usé debout dans ni silence respectheux
jusqu’à ln fin de la rérémonie, uccopent lu
place de l’église, la rue Cutimartin, et se ru-
pleut dans lu rne Saint-Lazure jusque pris
du chemin de fer de l’O:
+ Au milien de cette aflluence, tous avons

remaiqué MM. Odilon Bartot, le général
Rulhière, le général Trézel, Duvergier de
Hauranne, Precatory, Lugrenée, de Vatry,
Dufaure, Lanjuiadie, Sénart, Bixio, Jules Si.
mon, (Gervais (Je Caen), Buohez, Trôlat,
Duras, Forgues, Thomas, Corbon, Degouve-
Denuucques, Boulatignier, conseiller d'Etat ;
Bonjean, réiateur, div,

+ Aprés lu cétémonie fundbre, les resies
mortels du général ont été tranapurtés au ci-

 

  

 

  

   

  

metièrs du Nord, au milieu de la même
fluence qui les avait accompagnée à l’égli-
ve. kid

‘Aucun discours n'a êté prononcé sur la
tombe ; on a seulement rendu au corps les  

    

 

   

 

   

  

deruiurs honneurs mulit
En attendent une biograplus plus viccons-

tanciée, voici les principales dates de 1a vie
al Cavaiguec :

uis-Eugdne Cavuignac, vé à Paris ie 15
octubre 1803, entra à l'Evole Polytechnique
le ler octobre 1820, et en sortit pour eutrer à
PEcole d'application de Merz. ‘Trois ans
après, il était admis comme avus-hieutenant
dans un régiment du génie.
En 1828 vt 1849, Eugène Cavaignac fit,

en qualité de lientenant, lu campag: M
rés. 11 vingi-hvit ane quand
lution de juillet écinte. Nommé capitaine
dés le ler octubie 15:30, il sreiva à l’armbe

e, où il dépË-y à eur le champ de Ba-
0lides qualités militaires. Sa

dane Tiemoen (1836), à la tête d’une
poignée de braves, lui tt le plus grand hoo-
teur, Chef de batsillon sux zossvesen 1837,
lisutenent-oolouel le 21 juit 1840, colonel un
peu plus tard, il ful promu au graile de maré-
chal de camp le 16 nepiembre 1844.

Après la dofaite définitive d'Abal-el-Kader,
Cuvaigase fut nomm¢ au summandement de
la provinow d'Oran.

« gériéral Ca

 

   

  

     

ao vocupail ce com- 
 

   

  

Général de l'Algérie.
I

20 mare suivant,
uvernetnent provisoire lui confiait le mi-

Disiérs de ia guerre. Le général crul devoir
Blor- décliner cet honneur, et ce ne fui que
ie 17 mai qu’il accepts ce portefeuille.
Pundaut les jouruées de juin, ua décret de

PAcsemblée Nalivuale
pouvoir dans les mains du général Cavaignac,
Qui devint le ohef du pouvoir exécutif.

Aprés l'élection du 10 décembre, le géné-
rai Cavaiguac remit à l'Assemblée Nationale

 

 

  

les pouvoirs qu’il eo avait reçus.
1852, les électeurs du département de

la Seiue confièren général Cavaignac, 
qui ne crot pue devoir l’accepter, te mandat
de député. Le 20 janvier de cette même
année, le général, sur sa demande, était mis
à la reirsile. Aux dernières élections, il
avait été nommé de pouvesu, à Paris, député
au corpe-législatif.
Le générai Cavaignee avail été bleseb deux

foin vn Afrique : en 1840, à la défense de
Cherchels, il avait reçu vne balle a la cuinse,
et en 1844, apids le revitaillemeut de Mi-
lrenali pur io général Chaugatuier, il avait
encore regu une balle en soutenant la retrac-
te.

Le général Cavaigoae, qui avait épousé en
1852 Mile Odier, fille de M. James Odier,
régent de lu Banque, laisse un fils âgé de
quatre ane.—C. E. U.

VARIETES.
( STITE ET FIN. )

Emu de pilié pour ces savants ut culte
science aveugles,il leur donue des avertisss-
ments qu'on ue saurait Lrop relire. “ Oui, la
science est un présent du Ciel ; elle st l'âme
de l’expuit ut lu mzultrense de lu vie humaine.
Mais celle science, qui à mérité du si grande
bloges, 66 gâte en tios mains pur :’asage que
nous en faisons. C'est elle qui s’uet élevée
contre la ucience de Dieu ; c’est elie qui,
promeltant du nous écluireir, noue aveugle
plutôt par l'orgueit; c’est elle qui nous lait
udorer u0s prop petiebee sous le nom au-
guste de la vérité ; qui, suus préiexte de nour-
nr l'esprit, élouffs les bonnes alfections, et
enfin qui fait suucéder à lu recherche du
bien véritable vue curiosité vague et infinie,
source inépuisable d'égarements trés-perni-
cieux. Trois cortea d'hommes, dit vaint Ber-
nard, recherchent la science désurdouné-
ment: li yet « qui veulent svoir, mais qui
se proposent pour but de leurs grandes at
vanive connaissances, da se faire connaître
eux-mêmes et de se reudre célèbres,et c'aet
une vanité dans une dangereuse. ll yeu a
vi veuleut savoir, muis qui ne désirent avoir
jeu scieuces que pour en faire trafic et pour

amasser des richesses, el c’est une honteuse
avarice. Tuas , reprend Bussuet, cor-
rompent la science, tous (rois sont corrompus
par alle. La acience, recherchée en ces troi-
maiiéres, qu'est-ve autre chose,

le l’Eculésiaste, ‘6 qu’une très
«* cupation qui travaille les onfant
“ mes!” Curieux, qui vous repaissez d’une
«péculution stérile et visive suchez que celte
vive lumière qui vona charme daus ia soien-
ce, ne lui erl pas donnée seulement pour
réjouir volre vue, mais pour couduire vus pus
el tégler vus volontés. Esprits vaine, qui fai-
tes lropliés de voue ductrine avec laut de
pumps pour nilirer des iouanges, sachex que
ce lalent glorieux ne vous a pas été donné
pour vous faire valuir vous-mémes, Mais
pour faire triompher lu vérité. Ames lâches ot
intéressées, qui n’employez la science que
peur gagner lus biens de iw terre, méditez
nésivueement qu’on trésor si divin n'est pas
fait pour cet indigne trafic ; et que si entre
dans le cuminerce c’est d’uns muntère plus
haute el pour une fin plus sublime, 6'est-i-
dire pour négocier le sxiut des Ames.”

Cette citation est longue, ut je craindrais,
sprès Bossuet, de citer Nicole. Muie que M.
Babinat lise le pulit traité de la Fatblesse
de l'homme, récemment édulé par M. de Su-
ey. En peu Je pages, c’est uu grand livre
et un livre charmant. || y trouvera cerla:ts
chupitres qui vont bien à la plupart des sa-
vanis : * Vanitd sl miedce dv la scieu0e des
+ mots, de celle des faits ul des opurivns dus
« hommes.—Qu’ouest aussi heuraux d’igno-
“rer que du savuir in plupart des sciences.
«€ —- L'homme ne connaît pas même sun igno-
« rance.—Bornen ét de la science des
¢ hommes,” ato. Celle lecture l’écluiruirs
eur le caractère ot le but de lu critique acieu-
tfique de l’Univ LI nous purdsnuera
asus doute, de na ir pas lurmuier nos
ersées comme Bossuet, hi même comme
icole j de nutre côté, nous lui pardonnons

de ne pas écrira comme Buffon ni seulement
commu Aragu. El je me persuade qu'il fi-
tira par nous eayuir bon gre de ue pas vou-
loir que nes lecieurs et lui Jevisanent sem-
b'ables & ce peuple de Babylonue dont parle
1e prophète : Stultus factus est omnis humo
a sciencia.

  

 

 

  

  

  

  

 

   

   

Louis VEUILLOT.

NOMINATIONS,
I} a plu a Son Rxcellence faire les nomi-

nations suivautes do Comm pour lu
Décisiun Suminairen dus lutites Caunes, su-
voir:

Lans la paroiss: de Sie. Marie Mug-
deleine «d’Argentouil, dans le comté d’Ar-
genteuil,

Charles Wales, Richard Wilson Mctiregor,
Join Burwash, Frederick A, H. MeArthur,
Charles Benedict, Bobest Simpson, et Paut
Boe, écuyers.

   

—
Bureau DE L'EbucATION.

Montreal, vovembre 1857.

lla plu à Son Excollense l’Admiiaira-
teur da Gouversemout, par Ordre An Cunaeil
wu date do 31 écoulé, d’unnexer touig le par-
tie du Be rang de [e Seigneurie de le comté
de St, Hyacivthe, à In Manrcipalité Seulaire
de la Presentation.

BP. J.U. CHAUVEAU,
Surintendant de Education.

QUARTIERS GENERAUX.
DISTRICT MILITAIBE NUMERO HUIT,

BAS-CANADA.

Première Compagnie «le Carabiniers de Mi-
lice Vuiuntaue de St, Vincent de Paul,

Pour être Paya-Malire Actif :
Lieutenant et Quartier. Maitre fLonis Loyer.

Pour être Chiturginn :
Chirurgien Joseph Pratig, éut., du Ze Ba-

taillou de Terrebonne.
Pour être Chapeluin :

Le Révérend Mossire Norbert Lavallée.
DISTRICT MILITAIRE NUMERO NEUF,

BAS CANADA.
Hnitième Compagnie de Carabiniors de Mi-

lice Volontaire de Montréal.
Ponr être Lieutenant :

Er L. O, Dufresne, vice Deguise,
des won attachés.    

 

  

iach sur i
our être E :
Sergent Porte-drapesu Dominique Dupeat,

vive Dufresne, promu,

FORCE SEDENTAIRE.

Cinquième Bataillon, Dorehuster.
Pour être Capitaine :

Lieutenant Benjamin P
Pour être Livotenunt : *

Ensuigne Qlivier Paquel, Enseigne Louie
Cantia.
Punt être Easeigues :
Gabriel Détoche, gentilhomme, J. EN.

Grégoire, Pierre Cantin, *

DISTRICT MILITAIRE NUMERU CINQ,

BAS-CANADA.

Quatrième Hetaillon, Reuviile.
Pont dire Capitaine

Lieutenant Nurbe:t Chaguells.
Pour étra Lieutenant :

Kuseigne Patrick Donnetly.
Pour êrre Enseigne :

Uuntefioÿ Daigneau, gentilhomme.
Post dre Chepelain

Révèrend Ootave Monette.

quel.

conceutra tous les B|

| obligations se monte4 61,000,000 ; mais

 

Pour être Cepusines :—Capt. J. L. Beau
champ, du ler Bataillon, Verchères, Lieuts,
A. Duclos, R. Gijiespie, Enseignes N. Blais,
E. Bazzell, À. Foisy, O. Morin, H. Théber-
Ets bois.

Pour être Lieutenant :—Enseignes P, Le-
luno, jr., L. Lalime, J. Tréteau, P. Dus-

sauit, M. Phénix, A. Buvié, gentilbommes,
E. Lucier, P. Evans, O. CrossBeld.
Pour être Enesignes :—C. Fisk, P. Bras-

sauit, À. Fontaine, N. Choinidre, F. St. Jean
O. Roberge, J. Thébasge, L. Anger, L. La-
chapelle, E. Meunier, gentilbommes.

Pour être Adjudant :—Lieutenant Joseph
Thétreau.

Lesofficiers suivante ont la permission de
se retirer ;

Cupiteiues J. Lalime et J. B. Whitney,
avec ie que de major respectivement : Liva-
tenants P. Drolet, L. Thébarge et J. Legros,
avec le grade de Capilsine respectivement.

Sixième Batesilun, St. Hyacinthe,
Pour être Capitaines : — Lieulsnants VU.

Beuudty, Zéphiriu Blanchard et Ooave Mo-
tin.

Pour être Lieutenuuts :— Buseigues Louis
Cordexu, Chiysostome Richer ot Hypoilne
Lengelier.
Pour être Kassignes : H. R. Blanchard, E.

Roireau, A. Casavant, J. Robitatile, F. Gi
roustd, T. Beaudry,

Pour due Adjudant : — Enseigne H. R.
Blanchard.

Capuaines J. Bte. Bonin et Augustin Côié,
ont lu permission de vu retiret, rotenant leurs
grades.
DISTRICT MILITAIRE NUMERO NEUF,

BAS CANADA.
d'remier Batuiliou, Vaudreuil,

Les officiers suivants ont la permission de
se relirer :

Capitaines François Desjardins et J. À.
Gauthier, uveo lo grade de Major, respect.
vement.

Huitième Bataillon, Montréal
Capitaine John Pratt, u lu permission de se

retirer, retenant sou grade,

Cavalerie SéJeutaire de Moutréal.

Pour être Cornets :—J. W. Dauegun, gen-
tillumens, vice Dosrivières, tranoiéré à la
Furce Aclive, A. M. Duvid, gentilhomme,
vice Wuriele qui a laised les limites,

Pour être adjudant :— Lieutenant Dunbar
Browne, vice Lovelace, trausléré i la Force
Active,

Pour dire Assistant Chirurgien :—C. Pi.
cault, M. D.. goulilhomme, vice Nelson,
transférd 4 la Force Active.
Par ordre de Son Excellence le Gouverneur

Général et Conunandant en Chef,
Dz Rorrensono, Colonel,

Adjutant Gén. de Mil.

  

 

NOUVELLES TELEGRAPHIQUES

Rapporté pour la Minerve.

ARRIVEE DU NIAGARA.

New-York. 18 novembre,
Lu vivamer Niagara eel ursivé ce matin à

Halifex, apportatit environ un demi million
de dollars en espéces. Les nouvelise finen-
cières sout plus sim portantes que de coutume,
La Banque d’Anglelerre u élevé lu laux d’es-
somple à 9 pr 100. Dus demandes urg
de secours devaient être faites de toute
au gouvernement, mais le T'imes ne jugeait
point que cela fut nécessaire.
Ou uononce la suspension de paiement de

Nayloi, Vicur & Cu, de Sheffield. Leurs

 

 

 

leur actif est plus que suffisent pour couvrir
velts romme. De nouvelles faillites sont
anuoncées, y

compris cells «te Howel), Fié-
res, de Londres, et W. Orr & Cu, Liverpool,
Le murché qd’argent à Paris était flottant,
vais if n’y avait eu néutinoits sucure haus-
se dune lu (aux d'escompte.
À un banquet dunué à Mansion House au

duu de Cambridge, le [fics o’exprima en
faveur d'une vengeatice sommaire qufal-
luit exercur sur les Cipayes.

L'Atlantie, de New-Yo:k, n’était point
arrivé à Liverpool au départ du Niagara.
Len nouvelles politiques, par vel arrivage,
sunt suue le rapport finutcier, de le plus
Buute importance. La crise monélaite était
SCOTS vXUES tt conréquance de vu que
la Banque d*An rte avait élevé sou taux
d’ercompte à 9 pr 100, Cette huume 1's pus
ditnitué les domusides d'argent,

 

  

 

Heat,

DECENSN.

A Terrebonne, le 1H courant, Dame Maries
MargueriteA poling Desrividres Beaubien, épour
se de John Morlay, Ecr,, M. D., à l’âge de 64
wis.

 

 

A Chambly, le 24 octobre dernier, en la de-
meure de Dame veuve B. Larocque, après tue
longue wt douleuseuse maladie, soutlerte avec la
rémignation d’une vraie chrétieune, Dame Hypo-
lite Gamelin, veuve de leu Pierre Gédéon Vailée,
écr., âgée de 77 an».

A Chambly,le 11 courant, M. Pierre Tiucheon
dit L'Eveillé, égé de 90 ans, ancien et respectu-
ble cultivateur du lieu.

  
CONCERTS

EN VAVKUR DE Mn.

LALELLE.
PREMIER CONCERT

MERCREDI PROCHAIN, LE 25,

Nous soussignéa, inusiciens et uruateurs de la
ville de Montreal, recounaitsants pourles louables
ettorte que note compatriote el ami, M. LA-
BELLE, organiste de l’Eglis+ Paroinsiale, à
faite jusqu''ier pour lévelopper le goût de la mu-
sique parmi nous, et désireux de l’engager à per-
sévérer daus dans na noble carrière enl’aitant à
le poursuivre fructueusement, invitons nos con-
citoyens à honorer de leur présence une série de
couverts que Nous toux proposons de donner et

dont le premier aura lieu lu semaine prochaine.
Notre but étant de faciliter sun projetballer en
Euro © se petiertionner à l'école des
GrandeMaftees
Ackerman,

Bourrasse,
Bouchette,

Beaudry,
Cook,
Cherner,
Carpentier,
D'albert,
Ieschambeauir,
Denis,
Ducharme (péte,)
Durharme (8ls,)
Gauthier, H.

Gauthicr,
Lacombe,

Letondal,
14d ue,

alive,
Pardo et Latorce,

Prince,
Roussel,

StJean,
Smith,

Senécal,
Stepheus, :

Sancerre.
Torngton,

Trottier,
Villeneusr,

18 noy

M. J. P, LABELLE est vivement touché de
fr témoignage bienveillent de ses compatriotes.

aura l'honneur de figurer lui-mème à ces con
certs avec Madame Labelle qui chantera plu-
sieurs morceaux opérati ques.

AM peut se procurer des billets aux maga-
sina de musique et eux iiférents Hôtelg-—Pux
desBillet, un écu.

wet.

MAKDI PROCHAIN, 24 NOV.

et Messieurs de Moutréal qu’elle donne-
rs un GRAND CONCERT dana la Selle ci-

dons suivent les noms seront exécutants :
Vocal : Instrumental :
MME. BETTY, M. I'RINCE,
M, RICKABY, M.CHERRIER,
M. MUIR, M. TORRINGTON,
MBENTLEY,

musique de l’Artillerie de Campagne de
Montréalpurs durant le soirée-
I oera ieit usage d’un Piano de première clase

se en cette occasion.

Billets 25 &d { 20 cts) que l’on peut se procu-
rer AUX principaux magasins de hivres ét de mu-
sigue, ot à la Porte le soir du Concert.

| nov—u

Deux Terres à vendre,
CONTENANTen vupeilivie 130 arpents, sie

tuées eu la Côte Ste. Marie; paroisse de Séinte
Marthe, comté de Vaudreut:.
Ces terres se Lrouvenl prés du village et une

petite rivière qui Les traverse offie un bon pou-
voir d’eau,
Pour plus amples particularités, s'adresser au

propridtuire Cornelius Buike, & James Madden,
wu viliage de Ste. Marthe, où à

v, PELTIER,
Village de Ste. Marthe.

Me. Marthe, 21 nov—ui

Informations domandées,
SUR ua vieitian] Agé de 9U aus qui est disparu

le # courant de Montréal, il portail un capot d'é-
toffe du |nys, chapeau noir aver crbpe dessus,
pantalon et veste de drap noir ; cheveux blancs,
taille 8 pieds, vor nom est Louis Leblanc

Les personnes qui eu donneront connaissance
à son Bly, No. 30 ruc Vallée serout généreuse-
went récompensées.

21 nor—up

ESCRIME:
Pointe, Contrepointe, Espadon, Ba.

ton, Exercise Gymnastique.

 

M. VAUTHIER, ex-prévôi d'armes d’un 16-
gimieut de chasseurs d'Afrique, et 1éceument
arrivé en cette ville à l’honneur de prévenir le
public qu’à partir de samedi prochain 1 courant
i tigndra ouverte une Sulle d’Armes, rue Notre-
Dame, No 151, entrée, rue St, Lambert, No. 4,
première porte rochère à droite, vis-à-vis M.
Mussen.
Samedi à HUIT heures pour inuugurer l’ou-

verture de ses cours, M. VAUTHIER donnera
un grand Assaut d'armes, épée, sabre droit, sa-
bre courbé, latte, bancale, cimetesm, &c., en
compagnie de professeurs, amateurs et officiers
de la milice de Montréel.

21 nov

Dr. A.Ricard
PETITE RUE ST. JACQUES,

Tes @». M $8 o
CHEZ MR. LE DR. TRUDEL.

Montréal, 21 nov—smk

LES TEMPS SONT DURS
L’HIVERAPPROCHE !

Retraite des Affaires‘

Grandes ventes de vêtements tous
faits d'automue et d’hiver au
magasin provincial d’habits,

RU« NOTRE-DAME
ENSEIGNE LU

MOUTON D'OR.
ATTENDU lu pénurie actuaile des temps, et

en conséquence de lu rareté de l'argent, le pro-
priétuire «_ l’établissemeut ci-dessus, me propo-
want de se retirer des affaires le premier de Mai
s'est déterminé à (lispouer de eon iminvnse et su-
perbe fonds de magasin d'hubits faite, à

35 pour cent audexsous du prix

coutant!
offrant ainsi aux acheteurs (argent comptant) les
plus grands avantages que l'on puisse trouver
dans aucnn autre établissement de cette ville,

Vener ! venex tous ! ! et soyez persundés que
los merveilleuses ventes que l’ou offre au wublie
duna cette circonstance ne se sont jumais préseu-
tées auparuvant § Montréal,

L'essortiment de vêtements de drap à bon
marchconsiste en une variété inline de surtoun,
Vestes, pantalons exécutés avec toul le soin pos-
sible ui «lu seront vendus à des prix qui certes ne
pourront manquer de satisiaice l’acheteur le pue
wxigeul Les ouvrages de commands serout rons
fectonnés sans délui «t avec Louls l'élégance.

Surluuts, Casques, Gants en fourrures, &e.,
Un prix extracydipeirement réduit, pour argeul
comptant, afin d'effectuer la vente de ces objets
le plus promptement possible.
Ce superbe assortiment offert au publie consis-

le comme suit, savoir +

   

 

 

 

SUV Fardessus drap de £ x D L vp
Moscoude 6 10 0 pour 318 ©

200 do do de rastornoir 514 0215 0
$00 do do do do 430 02 OU
Su do du do do 30 U “100
100 do du do brun 4 5 0 + 210 0
10 do do da do 3 Wu + 115 0
75 do ds de do L116 0“ 01d ©
200 do do Pilotblew 315 0 + 20 0
200 do do do do QUU 6 + 1 784
WH) de de de do 9 #8us Lu
190 do du Loup-marns 4 6 6 “ 2 50
73 du du le do 215% 0 115 4
2UU do do Petershem de 2 5 u ©“ 10 4
200 do du do do 115 0018 0
MO do do de Sibérie do 3 6 0% à 2 6
20 do do do do 219 6 * 118 y
280 do do tigre reversib Bt 0 “ 3 0 ©
275 da do de doer 224%
Et gio immense varidté d'auties Surtouts, Ves. !
tes, &c., Liop long à énumérer sci, & des ix
pour convenir à toules les bourses,
Le slépartemeut des pratiques ent plus que ja-

maus garni de marchandises les plus riches et les
Mieux choisies, venant directement den marchés
européens. Le comfort, l'élégance et le satiatac-
tion feront le point prédominant de cet établisse-
ment.

Acheteurs attention ! Casques en
pelleterie, Suriouts, Gantelets, ke.

L'immenae réduction Ou prix de tous ces arti-
cles ne saurait être égalée ailleurs.

MAISON PROVINCIALE DK HAR-
DES FAITES,

No, 271, Rue Notre-Dame,
ENSFIGNE DU MOUTON D'OR, PAR

M. L 8. GARBAU.

AVIS SPECIAL.
La vente étendue sur laquelle on satire l'atten«

von de public est faite en conséquence de ce Ye
l'intention du propriétaire vet de se teuirer des
aflaires le ler Mai, de manière que ce vaste lenda
de Magasin soil vetidu avant ce jour.

M. A D. GAREAU,
271, tue Notre-Dame.

»

ROY4 MARCHAND,
AVOGATS,

No. 26, Rue St. Gabriel.
Ma MARCHAND suivra les @irctits de

L'ANSUMPTION ot do TERREBONNE.
R. ROY,
M. MARCHAND.

 

Montréal, 21 nov 1857 

MUSIQUE VOCALEETINSTRUMENTALE.

MME BETTY a l'uonneur d'intormer leu

Les amateurs et professeurs distingués

5, 0LOTS

NOUVELLE MARCHANDISE
A VENDRE AUX

PRIX QU'ELLES COUTENT
A ’ENCAN.

AUS) j=

PARTIE D'UNE CARGAISON

RAISINS:-FIGUES
QUE L’ON VKNDRA A

2:64 LA BOITE
A LA PEK>ONNE QUI ACHETERA FOUR
CINQ PIASTRES DE MARCHANDISE,
Un continuera de vendre de même jusqu'au 15.

Jas vier prochaus.
H. & H. MERRILL,

Rue Notre-Dsine,
21 nov—ar

TTT TT TTA =
Est par le present donné qu’une application

sera faite au Parlement à sa prochaine Session,
pour un acte pour incorporer certains individus
sous le nom ds “The 81. James Club of Montreal.”

WILLIAMS TURNER,
Secrétaire.

14 Novembre.—sdm

PERDU,
SAMEDI dernier, 7 courant, au détour de!

rue St Laurent à lu rue Craig, un trousseau ou

paquet de JONCS D'OR de la valeur de £8
Quironque viporter ces objets au propriétaire
M. GROTHE, pére, ou su bureaude la Miner ve
sera généreusement récompensé,

Montréal, 14 nov.

GRANDS SACRIFICES
En fait de

MARCHANDISES SECHES!

MM. SENECAL & DUVERGER
Ayant acheté

UN FONDS DE BANQUEROUTE
De la valeur de

BAe CP CD EPS
Anuoncent à leurs pratiques et au publie

QU'ILS VENDRONT CES MARCHANDISES

30 par 100 audessous de la valeur.
La vente à commencé

LUNDI, LE 26 COURANT,
À leur magasin

Ne. 188, sur la Rue Netre=Dame,
‘Tout prix est marqué en chiffres,

P. 8.—100 manteaux draps pour Dames
30 pièces Flanelle endommagée
Su de Coton jaune

Montréal, 27 oct

A VENDRE,

isd
250 QUARTS DE POMMES

  

Fameuses,
Grises,

Senécal,
Leprohon,

Mulbranche,
M, Luvrent d'hiver,

Bourassa,
Poires.

S'adresser à

Place Hermitage,
RUE DORCHESTER, OUEST, No. 143,
Montréal, 2 oct—m

JOHN JAMES BROWN,
ARCHITECTE.

A ouvert uu BUREAU D'AFFAIRES dune
celui de son père

No. 182, RUE CRAIG, Ne. 132.

PLANS ET SPECIFICATIONS PREPARES,
æ«T

ESTIMES FOURNIS.

Mr. J. J. B. conduira ln construction de Bâtin-
ses et d'ouvrages d'Artifice, Evaluation, Arbitrs-
Be, Achain el Venies de propri

Mr. J. J. B. a reçule
dernière Exposition Provincial
Desin pour un détaché de Villa de Ire classe, Ler

Prix et Diplome

  

  

    

   

“ de de de o de
+ Maisons d’Entrepôt du

à l'épreuve du leu du
d’ouvrier do

Géométrique du
fire sen services professionels aux

personnes ja campagne, el il espère
que par une stiicle attention à leurs affaires et à
leurs intérêts, mériter un patronage libéral et
étendu,

24 octobré-—d

 

Claques se Mettant d’elles-memes

LES soussignés ont reçue en ligne directe de
diverses manufactures des CLAQUES SE MET-
TANT D'ELLES-MEMES,très commode
les Darnes #t Messieurs à qui ils épargnent
nui de mettre el ôter ces sortes de choussures.

FUWARD THOMPSON,
49, rue Notre-Dame.

 

11 nov.—si

Avis Public
EST par le présent donné qu’il sera fait appdi-

cation au Parlement, à sa prochaine session, pour
un acte spécial d'incarporation de la Ville de St.
Jean, dans te comté de St. Jean.

Par vsdre ,
T. R. JOBSON,

Sec, Trés,
St. Jean, 18 nov 1857—dm

NOTICE SPECIALE.
Un dollar consacré i achat d'une grande bou-

teille de Perry Davis ‘* Pain Killer”(destructeur
de douleurs de Davis) nous vaudra mieux que
des rmullisre de dollars placés daus les Banques.
Il vous débariassera de maladie affectant le sys-
tème, Ce que tous les autres remédes ne pousront
pas sccomplir.
Des milliers de persernes de ce pays et de l’és

tranger peuvent avec connaissance de cœuse cer
tifier cela.

CERTIFICATS.

Ceci est pour certifier que j'ai fuit usage du
dasttucieur de donleurs de Davis avec plein auc-
céa dane les can de choléra, coliques d'enfants,
bronchites, thumes, toux &r., le recommandant

quaieir comme une précieuse médecine de
e.

J. C. BOOMER,
Pasteur de l'égiise Baptiste Tish, Mart. Vineyard
MM. Perry Davin et fils—Cher mensieurs,

Ayant eté témoin Jepuis Juslques temps des
bienfaisants eflels de voire Pain Killer dane plu-
sieurs cas de dynsenterie et de choléra morbus et
le croyant ub Véritable bienfait pour ceux qui
souffrent, j'en recommande volontiers l’usage à
coux qui vont afectés do maladies susdites,
comi ven rem sur et efficace.

me EDOUARD K. FULLER,
Pasteur de le principale église Bay, Rom.
Le présent est pour certifier que j

plusieurs années tart vsege du Pain
ua famille lusieurs des cas pour lesquels 1
et recom & je l'ai trouvé un excetient re
n.ède de famille.

avec
tamil

 

   
   Montréal, 22 sept — tmk

 

—_— —— ——— -

trois cents fous de moiss qu'avant son dé- Mandement quand la réveiation de Février Treisieme Bataillon, St. Hyasinthe, INSTITUT DES ARTISANS. ei VENT CERCARLe bat de sa mission eet d’avuonse: part, et à moins qu’ils ne od intercepts dolata. La répoblique le aomma général de] Pour être Mejors :— Lieutenant N. Gauthier oo Au Meilleur Marché 1! EAL ENCAN,
Par us croiseur américain où anglais,il n'est

|division et l’appols eu ponte de gouverneur-
|Liout. et Adj Whippie Wells © Dwyer. GRAND CONCERT PAR J. D.BERNARD& Cx

VEN l'E XTENDUE DR

LOTS A BATIR,
AUR La

FERME ST.GABRIEL.
IL sera ofert, bi Boties

d'ncan dus Soustiqués,Ne. 106, runotrue St. Pauldes LOT> à BATIR

sur

la FERME » :pri surle FERME ST. GA

La vents aura lieu comme suit :
MERCREDI, 25 Novembre.

Les conditions de paiement seront faciles,
Chaque vente à DIX heures,

Je D. BERNARD & Cie,
Eneaateurs

1%

COMPAGNIE D’ASSURANCE CONTRE LE FRY

TIMES ET BRACON.

Hurkav PRINCIPAUX, 32, Lvbuare Hrce
DE Lonvage,

BUREAU DE MONTREAL,
William Molson, éer.,—Thomas Kvane, der.

Damase Masson, ber. ’
CONSGEBIL PERMANENT :

J. J. C. Abbett, écr.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CON-TRE LF. PRU + TIMES,” étant ama onavec la Compagnie d’Assurancy BEACON ESles affaires conjointes en Canada seront i

29 aout

 

”

|

aux Bureau,x el parles Agences de la Compoguie
* Beacon.”
Les affaires de la Compagnie ont été augaios-
cs par une uequisition réconle, et see revenue
annuels

par

les primes seulement excédent £Sv
VOU sterling,

RAE & MITCHELL,
Agena pour le Canada Est,

nion Buildings, Montréal,
Montréal, 31 jenv. 1857—ek es, Montréal 45

LALMANACH DES FAMILLE
Peur 1858

PUBLIE PAR LOUIS JOSEPH RACINE

LN VENTE
Voici ln matière à lire qu'il contiendra ;
Concordance des Eres dea différents peuples,
Comput Ecclesinstique, ete,, ete,
Calandsier,
L'Allouette de l’Emigrant.
Deux mères pout un enfant,
La Jie de |Empereur,

uc du Maine ot le Prince do Condé
Proverbes Danois, '
Le Manoir Mystéri
Le crucifix d’ar
Mœurs Améric
Hymne à la V
Monsieur Sans-
Vie domestique lInde,
Le [yan al la Nouvelle June,
Le bonet mauvais Livre,
‘Trois Tâtes Fortes,
Emblômes des Couleurs,
Couleurs désignant lus Saisons,
, de do les Klémants,
Un sou,
Culte de Confucius en Chine,
Curiosités de Statistique,
Recettes contre les ces, Puniaise, etc. etc.
Un mot Nouveau,
Quatre boss petits vere à avaler,
Prophéties pour 1838,
PRIX UN ÉCU LA DOUZAINE,

OU SIX SOUS PIÈCE
A Vendre en GROS et en DÉTAIL chez,

Z. CHAPELEAU, Libraie,
Viv-d-vis le Palai wetics.

Montréal, 7 nov.—14— * Palais de

$30,000 |
PELLETERIES DE PRIX

QUE SERONT VENDUZS

EN GROS ET EN DETAIL
A DRS

PRIX REDUITS,
Lundi prechaiu, le 2 Novembre-
. LES SOUSSIGNÉS ont résolu d'offrir lem
immense FONDS de MAGASIN d'articles mu-
nufacturésen Groneten Détail à des prix ré-
duits, consistant an un wesortiment général de
Cusques, Victorines, Ganielets, Ganta, Mildines,
Manchons et Poignets, Surtouta, ke.
Ceux qui aurant besoin de Pelieteries trouve-

foul «nl examinant ce fonds une REDUCTION
garantie d'au moins trente pour cent.

Toules les marchandises sont marquées on
chiffres visibles,

Veute pour Argent comptant seulement et un
seul prix,
N B.—T'outes Marchandises achetées peuvent

tre remises mous tiroir jours si elles pe sont pes
trouvées satinfaitantes augoût de l’acheteur et
l’argent xera remis,

Wa. & J.C. THOMPSON,
; ; 287 Rue Notre-Dame.
Vis-d-vis Morin, Cameron & Em +

vFleur.Dépôt
a J. & M. Nicholls, Marc .

oct

 

 

    

 

A VENDRE
1000 Robes de Buites de Ia Baie

d'Hudson, par le Soussigné

à très bas prix; 27s 6d
PIERRE JODOIN,

No. 104, Rue it. Pau]
27 oct

Bureau de l’Assurance Mutuelle
contre le feu du Comte de

Montreal.
CETTE Compagnie « besoin de plusieur

AGENTS VOYAGEURS, poursagede es
campagnes, durant toute l’année.

S'adresser à
P, L. LeTOURNEUX,

Bocrétaire,
6 uov-—m

Mr. le Desteur Delisle,
£.v-Chirargien Aide-Major de 0gymie

JAnglurse,

A 'hoageur de prévenir le public que de re
tour à Montréal, il a ouvert won Cabinet de Con.
wultation au No. 11, 1ue Bouaventuie,

Visible de 8 4 10 beures de l’avant-midi et de
1 à 3 heures de l’apréès-midi.

Montréal, 2 nov—m

Avis Publte.
LE Soussigné annonce au public et plus paiti-

culidrement aux personnes qui le connaiæent de
puis de longues ennées, que l’accusation mali
cieuse qui a été luite contre lui n'a pu être sou-
tenue même devent le Grand Jury du derater
Terme de le Cour Criminelle qui a ne
Bilt pas de suite à la dite accusation ; et espère
que la vengeance exercée contre lui dans cette
malheureune circonsiance ne le privers pas se
l’salicne de ven concitoyens et ne lui cidre
pue Jens see affaires de commerce qu'il continues
ra à l’industrie, comme par le

"OTSÉCDORKPATOILLE.
Industrie, Woct—mp ___ __L00

Monument aux victimes de 1887-26,
AUX CONTRACTEURS,

DKS SUUMISSIONSseront recues i
26 courant pour l’érection duMONUM NT
AUX VICT MES DE ghd fi Comite

> e uecepter l’offre le plus bes.
"pourles tre et domes'edranverbe) bursa du

igué, No. 53, Roe ra Xavier
orC0 AM, PERRAULT.

Montréal, 14 nov.

~

  A. BRONSON.
Pasteur de ln veconde église Ba, à Fall River.
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THE LA PLUS GRANDE DECOUVERTE ‘Tremout etsera beureuse dedue
* ’

Provincial Insurance Company. MÉDICALE DE L’EPOQUE. | pour res damesCENTS
4, — 1 ? ; Montréal—Docteur Pieault, Not .Capital overt - Tr 2 i“ M. KENNEDY, DE ROXBURY, on Fayiooghk CumpbeiorteNo.me.

» TS au Ee A découyert, daus une de nos Darbessauvage e-Vame; orpFd &
i 6.000.001). 8. Howanp, te mde qui it ES ks- es eu , 7
rcaan. 5. WH. Comenon, Mo P. FECESSHIMEURS,DEPOIS LA. SCRO. Cie., Medica! Hall,

DIRECTEURS :
George Crawford, écr, M. P.; Hon. j. H.

Caunes, M. P.; A. M. Clark, éer., M. D.;

SJoha Arnold, éc 8. Howard, écr.; Kk. F.

Whittemore, écr. ; George Duggan, Jr, éer. ;

Capt, P. Wallace ; Hou, W. B. Robinson, M. Pj
Jeha Cameronne, écr. ; Duncan MaeDonald, écr.

Gérant. . Edw. Taylor Dartaell, éer.
Inspecteur des Ageuces,E. H. Whitmarsh, écr,

:—Toronto-=City Bank of Montréal.

Burques New-York: Duacan, Sher-
man A Cie,

So'liciteurs. ... MM. Duggan & Burns.

BUREAU PRINCIPAL--RUE TORONTO,

TORONTO.

Agent de Montréal, pour le Département du

Feu :—J. L. BuaULT, ci-devant Compta-

ble de la Banque du Peuple. Bureau, rue

St. Sacrement, au-dessus du Bureau de
PAssurence Mutuelle. LL Le

Agents pour les Bisques da la Marine intérieure:
MM. Mils, Mattice & Cie. i.

Seiliciteurs pour le Bas-Canads ;—MM, Torran-
ce & Morris,

    

  

 

 

LES personnes qui auraient intention de s'as-
surer à cette Compagnie, sont priées d’examiner
les avantages qu’elle offre. ;

Les Assureurs ont toutes les suretés possibles
duns cette Compagnie, par le Capital très-con-
wdérable, Qui se trouve souscrit par les proprié-
taires les plus riches du Haut-Canada, cz qui met
cette Compaguie dans une position tout aussi
solvable et respectable qu'aucunes des Bame
ques de la Province. ;
£240,000 ct., de ce capital sont xsouserits pas

de riches propriétaires de lapartie Centrale du
Haut-Oanada,c-à-d depuis Toronto jusqu’à Port-
Hope ; ce quilait que l’on peut dire que cette
tompagiiie est sous tous les rapports une
Comp te Provinciale.

Les Actionnaires sont tous résidants dans la
proviaté et très bien connus de ia société ; il y
va de leur intésôt que les affaires de cette Com-
pagnie soient conduites avec prudence et écono-
mie.

Cette compagnie àéprouvé des peries aise
considérables ces années dernières ; ais aprés
avoir rencontré ses obligations elle aura indépen-
dument de son revenu annuel—lequel à rapporté
l’année detnidre la somme de £30,00U—un sur-
plus de £15,826 courant, exclusif de la balance
du capital souscrit, qui n’est pas encore payé et
qui est de £374,979 19 O ct., où de $1,499,919,
Su piastres.

Compagnie a cent dix-neuf agences eu
on et fait des affaires très considérables

dana toutes les parties ouest du Cana
Non taux est aussi bas qu’Aucune des Assuran-

ces de la province.
Les réclamations contre elle seront prompte-

ment payéesiorsqu'elles seront fournies avec des
prouves satisfaisantes. ;

N. B. Les Directeurs de cette Compagnie ont
fait récemment une réduction considérable sur le
taux des assurances pour la campagne, dans le
Bas-Canada.

   

  
  

 

 

Bureau Lecal a Montreal.

HON. LOUIS RENAUD,

ALEX. MORRIS, éer., Avocat.

WwW. B. LAMB, écr.,
J. L. BRAULT,

Agent.
Montréal, 12 sept—imk
 

PREMIER PRIX:
a. BRdana

Etablissement de Pelle
EN GROS ET EN DETAIL,

Ne 118 Rue Notre-Dame No 113.

Troisitme porte Ouest du Paiuis de Justice.
 

  LE Propriétaire, tout eu remerciant prati-
ques de l’encouragement libérai qu’il e equ,
les informe qu’il est prôt à leur fournir toutes es-
pece d'articles dans lige dea Pelleteries pour
"luver qui approche,
Ayant obtenu le premier prix pour les Ca-ques

sans couture, Gantelets de Pelleteries, et le mel:
leur set de Pelleteries de visou pour Dames, «|
sollicite respectueuserment sur ces articles.

—a08l :—

  

  

 

Un grand assortiment de Chapeaux de Soie e!
Feutres, Chapæanx Coursiers pour Dames, et
Feutres pour bermoiselles propres pour la raison
actuelle, Ausai, l’assortiotent ardinaire te Case
quettes d’autemne,

1 oet—tmk

NOUVELLES

MARCHANDISES
DORPPOUTIPD:

AUGE& ROY,
202 Rue Notre-Dame, 202,

VIENNENT de recevoir par les steamers
“ ANGLO-SAXON, “ INDIAN" et" ELIZA-
BETH JANE” leur assortiment complet de
MARCHANDISES de GOUT et d'ETAÉE, les-
quelles il£ offrent à des prix tes plus réduits pour
ARGENT COMPTANT.

CONSISTANT KN:
Patrons de Kobes à volsats et à le militaire,

Mérinos français et L'obourg, Mousseline de lame
et Cashemire, Plades «t ane variété d'autres étot-
fes, Manteaux en Drap, charges broché et en
laine, Rubans, Fleurs trauçaises, et un grant ax-
sortiment de Broderies en Moussline de Den-
telle en Maltesse Irub Pointi, Gants de Kit.
Alexandre, Jouvin et Calvats, ete, etc, ete,

—avsst :—
Leur Assortiment ordinaire de MARCHAN-

DISESd'ETAPE,
CONSISTANT EN :

Flanelles, Couvertes, Polkas pour Dimes, Men.
sieurs et enfants, Bas et Valenents de dessons,
Corset français, Toiles, Datnan, Nappes, Cotons
à chemises, Indiennes, Dræps notra et de couleur,
Caaimires, Twoeda, Patrons de Veste, ete, etc,

N. B.—A.et À. prennent la liberté de faire
connaitre qu'ayant adopté, depuis le 1er Septeme

» le mode de vendre argent comptant, ifs of.
frent teurs Marchandines au plus petit profit pon.
nible,

SEULEMENT

 

ARGENT COMPTANT
MARCHANDISES MARQUÉRS EN CHIFFRES.

UN SEUL PRIX.
H oct

A LEVEQUL,
ARCHITECTE A

Ne. 184 Rue Craig, Montréal.
10 28 julilet 1857. _

CHARLES LAPIERRE,
Agent, Collecteur et Porteur de Lettres

Funéraires,
No. 319, RUE STE. CATHERINE,

 

A LOUER
UNE SUPERBE FERME située

entre fes tuer SHERBROOKE et
; 9 JRCHESTER, an bout du Quar-
tier Br. ANTOINE, de 150 arpents
en superficie, avec un VASTE

JA sue MAISON, une grange «t autres
dépeidances, Ke Ke. S’adrerner à

Ma. GERVAIS,
Demeurant sur 14 1.1 terme,

Montréal, 31 janv,

  

FULE LA FLUS MALI JUSQU'AUX
BOUTONS ORDINAIRES. Il en a fait l’expé-
rence dans plus de onze cents cas, et n'a failli
que dans deux circonsiances d’un caracière pare
ticulier. Il à maintenant en an possession plus
de 200 certificats sur la verfu de ce reméde;
tous lui sont tournis duns un rayon de 20 milles
de Boston
On garanti que deux bouteilles guériront les

aux de bouches des nourrices ;
Une ou trois bouteitles guériront le» plus mau-

vais boutons sur la figure ;
Deux on trois baussslles purifieront le système

de clou ou abrés ; *
Deux bouteilles feront disparaître les plus mau.

vais cas de glares dans la bouche où l’estomae ;
on Quériront le cas le plus sévère d’érysi-

le ;
Une où deux bouteilles guérironi toute espéce

d'humeur d’yeux ;
Deux bouteilles guériront les maux d’oreilles

et les taches dus lu tôle ;
Six bouteilles guéri ont les ulcères rongeants ;
Une à ciny bouteilles guériront les éruptions

dartreuses de lu peau ;
Doux bouteilles guériront les durtres les plus

virulantes ;
Deux ou trois bouteilles guérirent les cas les

plus invélérés de rbumatismes ;
Trois ou quutré bouteilles guériront les hu-

meurs les plus opinidtres ;
Cinq à huit bouteilles guériront ie cas le plus

désespéré de scrotule ;
Une à trois bouteilles guérisont la dyspepsie la

plus grave. Je suis d'aprés des milliers de cas
bu’elle est causée par l’acrumulation d'humeurs
dans l'estomac;
Une à deux bouteilles guérirost la migraine ;
Une à deux bouteilles ieront disparaitre ie con-

stipation des intestins ;
Tne à deux boutel”a

Eulière des rbeins ;
Quatre à six bouteilles ont guéri les cus d’hy-

dropesie les plus graves ;
Une à trois bouteilles ont guéri les cas les plus

sévères d’hémorroïdes ;
On peut toujours éprouver du soulagement.

Quelle bénédiction n’est.ce pas d’éprouver du
soulagement dans une maladie ausai cruelle.
Une bouteille produira Loujours du bien et ou

garantit une guérison parfate e: l’on preud la
quantité indiquée.

Rien ue semble Aussi improbable à ceux qui
ont fait l’exnériance de loutes les médecines
merveilleuses du jour, qu’une plante ordinaire
qui croit dans les paturages et pros de vieux murs
de pierre, guérisse toutes les maux du aysième ;
cependant, c'eul un fait élabli. Si vous avez des
humeurs elles devront disparaître. J’as veudu des
milliers de bouteilles ‘te c® remède «tailes envi-
tous de Boston; j'en counais tous les effets dans
chaque cus, 11 a 616 opéré les cures les plus éton-
nantes qui aient jamais eu lieu daus le diasse-
chusetts, Je l’aclministre aux enfants Gin au
comme aux personnes de soixante sos. Sai vu
des enfants maigres, chétifs, afleciés de vers et
dont lu chair était mole, rétablis dans un parfait
état de sauté en prenant seulement une bouteille
de cette médecine,
Une bouteille guérira toujours ceux qui sont

sujels à la migraine. Ce semède apporte un grand
soulugement aux calarihes et aux étourdinse-
ments. Des personnes constipdes depuis des an-
nées en out fait usage el ont 616 souingées,
Quand le corps est régulier, il opère facilement ;
mais quand il y a quelque dérangement dann les
fonction de la nature, 1l produit de trés siguliers
efféts dont vous ne devez pas vous alarmier ; ils
dispursissent après quatre jours ou une semaitie,
Il ae produit jemuis qu meuvais résultat ; su con.
traire, quand ces affets sont passés, vous croyez
être un autre vous-même. J'ui entendu les élo-
ges les plus extravagants de cette médecine qu’-
homme amuis entendu.

RHUMATISME,

Hippocrate dit que cette maladie commence
par une hiunasur dont le peu de violence na dé-
range point [es partics, et la substance n’étant
pus propre à tourner en tnatière ne donne jamais
ieu aux abcés, mis seulement à une certaine
diaposition inflammatoire provenant de la fièvre
causée par l’humeur,
La cause de celle maladie doit être attribuée

au foie qui, affectd par un grand désordre et al-
faibli, ne produit point de sang pur propre à
nourrir et aifecte tout le corps de fniblesse, qui
devient alors disposé à recevoir toute auperfluit
Del’insiapositionet de la faiblesse du foie n
sent de grandes quaritités de inuuv vaises bumes
que retenues dans les veines, s'y dissolvent eten-
gendreut de cette façon le rhumatisme,
DIRECTION —Adultes, une cueillérée ordi-

aire pat jour ; enfants de huit a e cueillé.
16e uileusert, enfants de 5 é 8 cueillérée
4 thé. Comme une meme dire 1 ne saurait
être applicable à luutes les conatitutions nez
assez de ce remésle pour qu'il agisse sur les in.
testing deux luis par jour.

Manntheturé ot à vendre par

DONALD KENNEDY,

120, ue Warren, Roxbury, Mass,

 

  

 

rétabliront l’action ré-

 

  

   
    

REPRODUIT DL BOSTON DAILY LEDGER,"

Cus remarquable d'Ulrère rrrofuleux à la jumbe
existant depuis «ing aus et œuéri par le

Découverte Médicale de Kennettÿ,

Le proprictaite de celln méderine reçoit cons-
tamtnent drs témoisages ei nombreux qu’lus
ont Impresinies de tes mettre tous, sons les yeux
lu poblie, if est done forcé de choisir ceux qui
y'avaissent les plis concluents et les plus propres
«exciter fn conviction.

Lee cits que tian affous tratilerant présenter
an publie, n'est pas puisé duns un témoignage
Seri, mars la sataide ol emérne n'eat présentée
à l’établissement ste Mo Kennedy de Roxbury, of
= pres-oce dit rudarteur de cet article et de plu.
eur auties t ns, à déclarélex faits sutvants :
Uest bon œussi de remarquer que ta Danie

n’est pas venne dans Pétablissenient pout pare
ler des vertna de la médecine dane son cas pai-
Qenlier, matin pour amener av elle une e

atlligbe d'utcdrations ces ye lien convaincue
que ln * Découverte" ne pr 1 tranques de la
guérir prorap! nt
Mme. Grim qui depuis 2 ans euviron rési-

fait à Rockport (M ) était willigée depuis
cinq aus d'une affection acsofuleuse, Dans le
cnnmmencemert le tal annonça par des dérar-
zeasons auxquelles elle ne it pas d'abord grande
AMention, mais cebles-e vinrent a (mporltunes
ue la malade (ul convanene qu'il existait clans
sat systéme au vice bumoral civcalant dans les
sommes qui Rvait hesoius d'être exprish,
ber dey le
tres enflammér.
Hue grande fasbleuse et une débilité généralr

se moudrérent dans tout le xystème, 10 lui sembla
qe son mag se congulait daux ses veines à cause

eo In masse Phumeuta rusrorpues qu'elles cou
tenaient,

  

  

  

   
   

  

 

 

 

    
vent jusqu'à la cheville devin  

 

Ceux la seuls qus ont souffert de tels maux peu-
veul se lane une idée des anoflrances qu'elle en-
doreit, eUnous souhaitons qu’aucun de nos lec-
reims ne soit appelé à voir dues ten probre corps

dex invages allronx que produisent les humeurs
sc pofulenes,
De mis en mois, d'année en sande, Mme Gil.

voue voyait augtinenter sen souffrances, tantôt
cssayanton remède puis an autre, consaliant d’a-
ordvn méderin, Inatôt un auise ; cepestant le
mal s'en allait aogmentast et etle découvrit ave
“us vapidité offrayante do <ymçdômes nouveaux
et alarmante,

la chair, convents Pune espace d'écaille, était
sèche +1 s'éplachait Le mail aubit alorx une non.
velle transtorinatiot, un vlcère napieux savait
ve dessts de la cheville de fa jambe gauche, aug.
media et fined par se cretner pusqu'à l'os hi-mdeme,

1’ Eaflamumation aegmenta. La chair devint
molle et fasque,la couleur devint bleue et d'appas
rence bivne, et nous ne pourrions mieux la rom.
parer qu'a on rmerceatde tote pousse squa aurait été
rejeté de l'étal d'un beucher. La jambe ne pide
wen ail Ja Vie greene masas partrofiér, Morin et
hora de service quoiqu'attaché à ua orp humain ;
et l’ulcère continuait à rejeter au dehors, son
contenu de matiore impure, Tl n’élail plus ques-
tion de marche et d'uccupation artiven, el in ma-
Inde (ut conduite avec préear. onà In résidence
de as filled Botan Ce (1 id qu’elle éprouva
sn soulagement immédiat, el commença à pren:
dre la “Mlécouveite Médicale. Au rommence-
ment le non usage,l'écoulement de In mutiére ne
s'arrbie pas immédiatement, nus elle continua
jusqu'à er que Loutes les hunieurs du aystème
funsent purgçées, alors Ia plaie se cicatrisa,

L'udarnmution rensa eu peu de jours, 1a chair
pit tne ternle jaunätre puis revint 6 sa coulanr
naturelle ot en daax mois tout 16 sysidme fut
débarrassé du plus mauvais cas “d’humeurs,” et
Mme Gilmore lui convaiucus do toute la
puissance curative de la Découverte Médicals de
ennedy.
od Roxbury dansle rue Cette Dam

  

 

Québee—Jokn Musson, Joseph Bowie, G, G.
Ardoin, O. Giroux.

14 août

ve REY1052
CHEMIN DE FER DU GRAND

TRONC.

Division Ouest.

CHANGEMENT DE CONVOIS.

DEPUIS et après LUNDI,le 2 NOVEMBRE
les Convois quittesont lu Pointe St. Charles com-
ne suit :
Couvoi Exprés pour Toronto....... 8.00 A. M.
Convai 1,86 pour Kingston etles Sta-

tions intermédiaires... 10.20 A.M.

IN …. 630P M.
s, voir les Tableaux des heu-

res de départ de lu Compagnie.

NOTE—Les Convoir de 1s Malle du soir quit-
teront Montréal et Toronto les samedis soira pas-
seront la nuitd Kingston, et partiront le tundi
matin à l’heure ordinaire,

SP. BIDDER,
Gérant-général.

   

4Loct
 
 

AVIS
Un peut se procurer des Balances patentées de

16000 livees. au No 88, rue Ste Marie pour $12.E1-
es viennent des imanutactures de Warren, el sont
garanties.

19 septembre 1857.

MAISON DE CHAUSSURES

LAPIERRE&LECOYER,
EN GROS ET EN DETAIL.

192, À 192,
RUE NOTRE DAME,

EN FACE DU BLOC MASSON.

vu l’encouragement libéral que ies soussignés
ont reçu [jusqu’à ce jour, ils se sont décidés à
attacher à leur établissement actuel une MAISON
EN GROS DE CHASSURESde toutes espéces,
tant de leur propre que des meilfeures manufac-
tures d'Angleterre, de France et des Etats-Unis.

Il sont à recevoir lellement un assortiment
choisi et varié « ures l’Automne et d’Hi-

i ialement attention du
public sur leur fonds de aouliers d'orignal noirs
et june. ke. :

lu espèrent par l’atrention qu’ils apportent
dans la vente de leurs chaussures qui sont faites
des meilleurs maté:iaux continuer à mériter le
patronage libérui qu’ils ont reçu depuis 'ouver-

 

   

   

ture de leur maison.
LAPIERRE & L'ECUYER,

22 sept.

CLAQUES DE CAOUTCHOUC,
; æ,Le i _ £ Ex

Le -.
& 10,00 PAIRES CLAQUES Fo

Ira Caovichouc, pour hommes, J
= femmes et enfants, M kl L-

7 8LEUR MARCHÉ qu'aucune &£x
autre Maison à Montréal. è

* — AUK fee Su
Erg Un Assortiment complet de &

5 SOULIERS dORIGNAL 844
Nours et Jaunen, nupérieurs à D

& tous ceux que l’on pourrait re gy
Ero procurer ailleurs, B

= LAPIERRE & L’ECUYER, © 44
192, rue Notre-Dame, &

or Vis-d-vis le Bloe Masson, 3 <3
Montréal, 3 oct.

Maison et Terres à vendre.
lo—DEUX TERRES contigues m-

tuées au Nord-Ouest de lu rivière du
Nord, vis-à-vis la village de St, Jerôme,

contenant six wspents de front sur trente arpents
de profondeur, aver deux terrains adjoignants les
dites tertes, de quarante arpents en superficie, le
toul formant deus cent-vingt arpants en superti-
vie, aver aussi une mnison, grange, élable, &e.,
11 y a environ cent-vingt arpents en bonne cuitue
re, et cent arpents de bois, y compris treize où
fustorze vents érables. Il y a, de plus, wi beau
‘ouvosr d'eau pine moulins de n’impotte quelle

enpêce.

mges de guarante pieds sur trente, et une
slonge de vingl-six pieds sur seize, ad-

Juignant icella maison, eituéde au village de St.
Sérôme, et voininer de l’église, avec écurie, re-
mise, hangaid et un terrain de cent-vingt pieds
quarrés.

Den titres incoutestables seront donnés. Pour
plus amples informations, n'adiesser sur les lieux
au propriétaire sonssigué,

A. 8. LAVALLÉE.
Mt. Jérôme, 8 octolie 1857

Pelleterie à Bon Marché,
EN GROS,

Les Soussignes désirent inlormer leurs Lom-
hreuses pratiques oi les marchands de la campa-
æhe qu’ils ont complété leur Assntitnent de

lelleteries, rt qu'ils ou! mamlenant en mains,
des casques de Loutre, Neutrie, Seal, Chien de
Mer, Mouton, Vison d'Allemagne, Lapin, ke,

des Bons, Victarinen et M es. Leurs
c ny es da loutre sont de la prem qualite et
à lrès-bon hé, ayant été achetés avant
l'angenentation des prix,

GRENIER, MURPHY & Cie,
128, rue St, Paul.

20.—UNE MAISON en hois à un éta-

 
    
  

  

  
  

Montréal, 6 octobre 1852

MARCHANDISES NOUVELLES,
No. ss,

RUE NOTRE-DAME.
VERT-BLANC-ROUGE.
HISNIGNÉ à sequson assortiment de la
consixliant en Drapx Casimires, Plaides,
& +t Cashmires pour Robes, des patrons

tra plus nouveaux, Flanelies unies ot de fantai-
ain de toutes couleurs, Velours, Kubans, Fleurs,
'happes, Brochées et de lui

(Vatlior apécialement Patten

   

   

  iou de publie eur
“on axsortisement de Chemises tie Flanelle unies
et de lanlaine,

—DEFLUS j=
440 chemises de Manelie pour Messieurs, ot

aussi non @ssortiment ontinaire de chemisen de
toiles et Gingham, Cols, Mouchoire, Chaussons
et Ban, Ke, ke.

 

—avaut :—
Couverten de Jaine et C'ouvrepieds Blanca et de

couleurs, C'otan lé,

BLEU-BLANC-ROUGE.

Le Tout & Bon Marché pour
Argent Comptant.

I’ §B. BADKAUX,
20 Nop. —tm

PRODUITS INDIGENES.
BRANDY, distilinuen du raisin, he
GIN, dietillation des genièvres, Ke
RUM, produit de la mélasse,
VS, provenant duraisin,
VINAIGRE, produit du malt,

ALR ET PORTER.
A. us avons toujours à vendre #t nous offrons

«ver conlionce lm articles ci-dessus.
PIGEON, SAUVAGRAU & Cre.

Meatréa, 23 sout 18 56—a

  

soit ie bien qu’ulie à éprouvé de ce grand robe sanquE DE MONTREAL.

tr NOVEUBRE
=a

TTT CER “SRT

=

 

Cor en me 

 

AVIS,
ESTpar le peéseti doanéqu’un DIVIDENDR

de TROIS par GENT à été _décinre peyslsie ce
jour sur le FONDS CAPITAL de cette Lustitu-
tion, pour la demi année courante, et qu'il sera
PAYABLE à cette BANQUE dans cetie Cité,
le et uprés MARDI le PREMIER Décembre
prochain.

Les Livres de Comptes seront fermés depuis le
16 NOVEMBRE au ler DECEMERE inclusi-

D. DAVIDSON,ON,
Banque de Montréal, :

Montréal 30 Oct 1 | dm

L'APPAREIL AUBIN
Le Gaz d'Ecluirage

Pour les maisons privées, les magasins,
les munufuctures, les moulins a scie,
les phares, les hôtels, les collèges, les
villages et les villes.

BRÉVETÉ POUR LE CANADALE10 DÉ-
CEMBRE 1856.

Bréveté aussi en Angleterre, aux Eta ts- Uni

et en France.
 

Cet Appareil (dont un modèle fonctionne tous
les jours wu No, 142, rus Craig, s’adopte trés ne
idetnent dans les Etablissements Privéa et Pu-
tics, comme on peut is voir par des certificats ot

articles de journaux en ls possession du soussi-
gué.

C’est l’Appareil à Gaz le plus simple, le plus
sûr et le plus effecui qui uit encore élé inventé.
Il s'adapte à tous les climats et d tous le» pays,
attendu qu’il n’est pas exposé u être dérangé par
le froid, et qu’il extrait le Gez de toutes les subse
tances qui le contiennent, comme tn Neiure de
Bois, la Resine, la Houille, In Gruisse, les Os,
lPHuile, le Pain de swf ou de Graines, produit

LA LUMIERE ARTIFICIELLE

la plus économique et ja plus agréable que Ion
connaisse.

14 a obtenu ia MEDAILLE d’OR de l’Institut
Américan et des prix pastout où il a été exposé.
Pourdes Appareils où des renseignements à

cesujet, s'adresser à
E. BAUMANN.

Agent pour le Bas-l'unada,
Rue Craig, No. 1€2, rhex M. Garth.

10) ort—tm

Grande chance offerte
au Public.

LA MAISOM

BRAULT & DORVAL
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES SECHES,
EN GROS ET EN DETAIL,

128 RUE NOTRE-DAME128.
VU la grande quantité de MARCHANDISES

Que nous avons en mains et que nous attendons
encore, comme notre maison déjà petite nous
mets dans 1a nécessité d’offrir nos Marchandises
À 15 par cent au-dessous du prix, nous prions les
personnes de venir visiter notre assortiment et
voir les prix, afin de s'assurer par elles-mêmes.

 

 

   

—DE PLUS—

Il sera accordé aux Marchands cing pour cent
de plus que la réduction pour Argent complant,
écommencer de LUNDI PROCHAIN, le 12
courant,

Cet Assortiment consiste eu :

 

Mérinos français, Velours d e, Echarpes
brochées et Casimires, Plaids de lnine, Thibet,
Cobourg, Cashmire, Patrons de Robes Moire
Antique en Paupeline, Rubans, Fleurs, Gunds,
Draps, Couvertes, Fianelle, Couvrepieds frappés,
Moire Du at ainsi qu’one quantité d’autres
articles trop longue à mentionner qui consiste
en un des meileurs sssortiments do famille,

8 Oct. 1857—a

MR. N. BOURASSA,
À établi son ATELIER dansla maison de M.

BOULANGET',près des roines de l'hôtel Done
ana

$ Moutréal, 7 nov—m

  

 

A VENDRE,

UN 'ERKE située à dix urpents du village
de ta Prairie la Madeleine, de la contenance de
deux arpents de front, eur un arpent de profon-
deur et de's prend un arpent et demi et une de-
mie perche de fron’, sus vingt-quatre à vingt
cing arpents aussi de profondeur, sur laquelle se
trouve un grand Jardin complanté d'arbres frui-
tiers, une maison neuve, munie d'une allonge,
deux grange, un certain corps de bétimeut de 78
eds de longuenr et plusieurs autres bâliments
uécessuiles, munie de leurs pits foutnissant de
bonne eau à boire #t l’eau de l’au d'eux, lave—
Laquelle terre est de la meilleure qualité de terre
Mopre à produire beaucoup de foi, et grains.

nfin un lopin ile terre siluée à deux arpenis
et six perches de la terre ci-haut, contenant
quinze arpeuts et demi en superficie, étant d’aus-
«i bonne terre que la terre cidevant. [our les
conditions s'adresser aus les Feux à

JRAN-BTE. DUPUYS,
Notaire.

  

Lt nov.—t

COMPAEIGK D'ASSURACE CONTRE LE PE

“ EQUITABLE,”
BUREAU PRINCIPAL

Canon Street West, Londres
CAPITAL, UN DEMI-MILLON STERLING,

Primes reçues en 1854, £15,120—-Fa 1H5b,
452,513,

 

 

 

CURATEURS :
Le très-hon. Lord VICOMTE SIDMOUTH,
ARCHIBALD CAMPBELL BARCLAY, Eca.

DIRECTEURS:
ARCH. CAMPBELL BARCLAY, Fer. Prést.
Col. Bazalgette Miles tba. Seton, Ecr,
Che, Bennett, écr. FE.8. Symes, dcr. M, D.
John Moss, écr, Thomas Weat, écr.
Henry Oxentord, écr. F. V, Woodhouse, écr.
W, Henry Place, écr. |

DIRECTEURS LOYAUX A MONTREAL.
BURKAU—à Is Bourse.

WILLIAM LUNN, Ecr. Diésident.
John Torrance, é Beniemin Hol
John Frothingham,éer |J. G, Mackenzie, der,
Alf. beRocque, ‘Théodore Hart, écr.

CHARLES F. STON, Gérant,
D. 1, M ENZIE, Comptabie et Caissier

CFE BUREAU awure contre lea Pertes ou
[lommages par le Feu toute espèce de bâtisses,
y compris les Moulins et Usines, et les Marchan-
disea, effets qui y vent contenus; Navires au
port où aux basse; Bateaux sur les rivières
navigables et les Canaux, ut les effets dont ils
sont chargés 3 ot fomds d’egriculture de toutes
soil,

Les TAUX de colle Compagnie xont extrême-
tmeant maddérès.

Ton PRIME ent clans chaque cas étatslie etrie-
tement en mppoit avec les méritescu risque sous
considération déterminée seulement parure sois
gnheuse investigation. ;
Les engagements de “Equitable” sont garan-

tis par un propriétaire responsable et un ample
capital souserit. Len sssuran sont libres des en-
gagements d'une ‘aociété 4'Amurance Mutuels
Te,” ot ont droit, suivant le plan de Ia Compa.
Enie, À une remise de la moitié des profite.
Les pertes sont raconnues, eans déduction ou

racompte, et réglées at payées à Montréal, lore-
qu’elles deviennent duer.

Las directeurs locaux se réumment rhaque see
maine
3"Des Agents ont été numinée par tout le Cu
a

17 janv. 1807,—a 14

   

 

 

 

 

A VENDRE OU A LOUER.

LE sousigné offre à vendse où à louer, à des
conditions faciles, une heile terre de trois arpeats
da front sur quasante haut, bien cuitivable, située
à la : ongue-Painte, à une Lrés petite distance de
l'église, bâtie de maison, grange, ke., avec un
jardin et un verger S'adresser à

LOUIS ARCHAMBAULT.
Longue-Pointe, 6 juin 1357—ap

FRANCOIS LEDOUX,
VOITURIER ET FORGERON,

RUE ST. JOSEPH, No. 173, MONTREAL,

A Ihonneur informer le public qu'il tient
toujours sa boutique de forgeron au lieu ci-dessus
et qu’il entreprendra toutes sortes d'euvrages.
telsque FKRKAGES et RACOMMOLAGES
de voitures et autres travaux dans cette ligne. I)
assure tine entière satisfaction à ceux qui vou-
dreut bien le patroniser.

—DE PLUS :—
M L. aura toujours en mains un

assortiment complet de voitures
d'hiver et d'été, bien Énies et
dout ii disposera à des prix trés-

modérés.—15 aout 1857—ak 120

 

Bureau de Poste,
MoNTREAL, 2 nov 1857
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(1) Les Sacadu conducteur sont ou
oo 7454. m

  (2) o 7150 me
et 5.45 p. m.

3) do de do 7,30 p. ma
et 3,25». x.

(4) de do do 7,156. m,
et 5,45 p. m

  

ATELIERS DE PLOMHIERS
ET

D'OUVRAGES ENCUIVRE

TOUTE DESCRIPTION,
No. 142, RUE CRAIG. No. 142.

LE soussigné à l’hunneur d'inviter les person-
nes qui se proposent d'introduire l’eau dans leurs
maisons, de venir examiner son assortiment de
tuyarx pour l’eau, chantepleures, &c., &e., mu-
nufacturés oxpresméroent pour supporter [a pres-
sion du nouvel aequedue, et qu’il est prit d poser
aux prix les plus modérés.

CHARLES GARTH,
Plombier, poseur de tuyauxde gaz fondeur en

cuivre, &e., ke,
4 soût-ak 115

 

 

ROBES ot BUPFLES
DE LA

BALE: D'HUDSON.
IMPORTATION DE 1857.
LES Soussigués ayant acheté de la COMPA-

GNIE de la BAIE d'HUDSON toutes leurs

ROBES DU NORD-OUEST,
sont maintenant prêts à recevoir toute commande
qu’on voudra leur faire à ce sujet à leurs étublis-

(signé) E. HUDON, FILS & Ci,
SEYMOUR, WHITNEY & Cie.

s sements respectifs.

12 sept.

Bureau de la Compagnie del’As-

surance Mutuelle contre le feu

du Comté de Montréal.

LES membres de cetie compagnie sont noti-
fiés qu’une répartition de huit par cent a été dé-
clarée sur leurs billets de prime consentis à la
dite Compagnie, et ent maintenant due et pays
ble à son buresu No. i rue St. Saciement &
Montréal, sans déiai.

Par Ocdre du Bureau,
P. I. LeTOURNEUX,

Montréal, 12 Oct, 1757.—m

FONDERIE DE LA CITE’

MANUFACTURE DE MACHINES,
Nos. 52, 54, 56 et 60,

Rue de la Reine,
R COQUERELLE,

Ingénieur-Civil.

    

Manufacture spéciale de fournaises
par les systémes de circulation

de l’eau chaude,de la vapeur
ou de l’air chaud.

SUCCES GARANTI.
Montréal, 15 Octobre t857.— 116

Instituteur demandé.
ON « besoin d’un Instituteur qualifié pour

l’EcoleeModéle dace village. Les eommanica-
tions dfre sujet pourront être edresvées, ‘’franehes
de port,* à

PIERRE FORTIN

 

 Laprairie, 10 juin

MEUBLES A VENDRE-

J. M. PAPINBAU,
Grande ue du Faubourg &t.Laurent, No.

24
MR.J.M PAPINEAU tout en remerciant

ses nombreuses pratiques du patronage dont elles
l’honorent depuis plusieurs années,les avertit que
désormais 1! pourra les anusiaire mienx que jor
mais, n’offrant en vente que des meubles qu’il a
fait manufactureslui-même d’apras les goûts des
Expositions de Paris et de Londres, et qui par là
même, peuvent orner les prémiers salous,

Montréal, 29 mai 1R56.

Compagaie du Hichelteu.
VAPEURS NAPOLEON & VICTORIA.

Changement d’houres de Départ.

A commencer de LUNDI prochain, le 12 cou-
rant et juequ’à avis contraire, lés vapeurs ci-
desous laisserout le Quai pour Québec, à 8 heores
P.M. JOSEPH LEVEY, Agent.

Montréal, 8 oct

TTAILLEURSPAKRISIENS,
MARCHANDS DE DRAPS ET

ETABLISSENLNT

HARDES.
CRYSTAL HALL,

COIN DES RUES

McGILL ET NOTRE-DAME,
MONTREAL.

MM. CINQ-MARS & Ces, preunent la li-
berté d'informer leurs amis et le publie qu'
viennent de recevoir l’Assortiment Marchan-
dises nouvelles approprié au Printemps et à I’F14,
consistant en Lrape français et angleis, Casimir,
Plaids ei Tweeds.
Aussi : Avec le plus vaste Assortiment de Va-

lours de soie, de peluche d’une variété d’autres
patrons, convenables pour veste de fantaisie, &c,

lle aurunt constament en mains des Chemi.
ses, Cols et Collets, Cravates, Bretelles, Gants,
Bas et Chaussons de toutes sortes,

Velements d’Enfants
confectionnés au plus court délui et bien adaptés
à lu taille. lis auront aussi en mains un vaste
Anortiment

d'Habits faits

QU'ILS VENDRONT À TRES BAS PRIX.

Les Soussignés pensent qu’il est de leur devoir
‘le profiter de cette occasion pour présenter à
leurs pratiques leure plus sincères remercicnents
pour l'encouragement libéral qu’ils en ont reçu
depuis leur entrée en affaires, et ils espèrent
muintenunt gue par leur attention personnelle et
la connaissance qu’ils ont des dernières modes
mériter de jouir de plus en plus du patronage pu-
blie.

CINQ-MARS & Cix.
Montréal, 16 mai—a 84

© A VENDRE
UN superbe CHALANDou bateau, à des con

ditions libérales,
S'adresser à

   

  

BRAULT & DORVAL,
188, rue Notie-Dame*

Montréal, 9 juin 1

Société de Navigation de
‘Terrebonne.

eus
LE VAPEUR TERREBONNE,

CAPT. VOLIONTY,
Voyagers comme suit :

LES LUNDIS ET JEUDIS,
Partant de Terrebonne à 5j heures, A. M., ar-

têtant à Lachenaie, L'Assomption, Repentigny
( Petit Viliage ) Varennes et Boucherville, et
vici versa partant de Montréal

TOUS LES MARDIS ET VENDREDIS
à 4 heures P. M-
LES SAMEDIS

De Terrebonne d 5) heures A. M., arrbtant &
Lachenaie, Varennes et Boucherville, et vice
versa de retour, à Terrebonne, LE MEME
JOUR, à 4 beures P. M.

Mai 1857,—x14

 

Changement d’Heures de Depart.

À dater de VENDREDIle 2 OCTOBRE pro-
chain,les vapeurs ¢* Castor” et ** Jacques-Car-
tier” quitteront Montréal à 3 heures P. M. et le
vapeur © Cuitivateur” d 5 heures P. M,

JOSEPH LEVY,
Agent.

 

24 sept.

Exhibition ! Exhibition !!

[EXHIBITION agricole vient de s'ouvrir à
Montréal, Oeute exhibition ne dait durer que trois
teurs, fe 16, 17 et 18 septembre. Le souvsigné
profite de cette occasion pour ouvrir une exbibi>
tion qui durera jusqu’au Îer junvier prochain, à
son magasin, où l’un trouvera toute espèce de
hordes 8, et de marchand: èrhes à des
prix trés modérés. Les marchaudises et hardes
faites que la maison Plamondon vient de rerevoir
et qu’elle reçoit ectuellement par les arrivages
d’autorinie sont de première qualité et en quanti-
té suffisante pour reurontrer toute demande.
Qu’on se 1appeile bien qu’oa y peutacheter à
vingt pour cent meilleur marché qu'ailleurs.

Des tailleurs sont toujours prêts à faira des
hardes suivant le goût des pratiques.

Hardes faites d vendre :
1250 Talmas de diap pilote

   

 

 

650 do de Castor
150 do Whitney noir

130% do différentes Etoffes
500 Surtouts Kagland
42> Surtouts sacs de drappilote
52 Whitney noir et couleur
70U en drap Castor
225 Capots drap pilote avec nervures
200 Whitney do
500 Paletots Rattine
425 Reversible
200 Imitation seal skins

Ainsi qu'un grand assortiment de Capots
de counertes et de (robes) peau.r de buffle

1250 Paires pantalons d’étoife du pays et ane
gluise

743 do do satinetie
460 do do d'’étofis américaine
8G do do casimire rayé et correauté
1506 Bartouts à l’épreuve de l’eau ( Indian rub-
ber coats)
200 paires Pantalons casimire uni ( doubles

foulé)
2500 Vestes d'étoffe carteautée et autres
80 do do grise
730 do do draps noir et bleu
200 do velours noir cacreauté

Hardes d'enfants faites des
étoffes et d bas prix.

On invite le public et tous ceux qi ont besoin
d'effets et marchandises du ressort cette bran-
che de commerce qi'’exploite la maison Plammon-
don À venir visiter l’établissement,

Len effete veront montrée d ceux qui tésireront
les voir, qu’ils vewillent schuter ow non, permue-
dé qu’on est, qu’ils achdteront quand ils auront
vu, i. PLAMONDON,

No 168, rue St. Panl, Montréal.

meillenres

19 sept

AUX GOUTTRUX.
REOU DB FRANCE DIREOTEMENT,

COLCHIQUE DK COCHEUX,
—AUSSE—

PASTILLES VERMIFUGES,
Pétieseux remède contre len vers pour les

Kafants.
Pharmacie du Docteur Picault

No, 42, Rus Notre-Dame, Moa
t

  

8 ach 

LAFONTAINE & CINQ-MARS
ENSEIGAR A" -

PAVIL. ONBLANC
RUE 2T. FAUL,

TACDeoRD=
ON trouvers au nigasin des 166 un

des Assortuments des pius considérables ef des
Plus vais de SUKTUUTS, PANTALONS,
RUQ! FS, VESTES, CHEMISES, COLS,

CKAVATES, MUUCHOIRS DK POCHE,
SURTOL'IS EN CAUUTCHOUC, de., qu’ils
vendsont à des psi. :res-réduite

Îls invitent ies persondes à venir visiter leur
Etablissemeut avant de se décider à achetez ajl-
leurs. Hs n’épargneront sien pour mériter une
part du Introusge publics

LAFONTAINE & CINQ-MARS.
Montréal, 18 juin 1857 %

AVIS.
TOUTES personnes ayant des réclamations

coutre ls su. cession de tet THOMAS Reto
en sou vivent de la paroisse de il, Cultis
vateur, sout par les présentes notifiées de les pré
senter duement attestées pourliquidation ; ef tous
tes personnes endetides d la dite succession sout
par les présentes notifiées de payer leurs dettes
aux Soussignss, au bureau de James Smith, ne-
taire, wo. 72, rue 5t. Fravgois-Xavier.

JAMES HARDIE,
WALTER BENNY,
JAMES LILLIR,
Syndics et Exeeuteure,

Montréal, 26 juin—1

Com d'assurance Mutuelle
contre le feu du Comte de

Montreal.
POUR LES CAMPAGNES SEULEMENT

Cette compagnie continue d’assurer les pro-
priétés des Cultivateurs,et les résidences
dans le Bas-Canads à cing cheling par cons louis
pour trois ans. .

Elle n’amure pes dutout dans les villeset les
villages.
Le montant assuré maintenant excède quatre

cent tnt louis.

$1,600,000
Les cultivateurs qui ne sont pas encoreaasurée

sont invités ajoindre une association qui mérite
oute leur confiance.

P. L. LxTOURNEUX.
Bureau No 1 rue Bt. Sacrement.
Montréal, 9 janvier 1857.—a »

MEUBLES DE MENAGK.
A Vendre et faits à ordre.

 

LE sousigné d maintenant en mais 4 son eus
trepôt de Meubles coin de la tue Craig et du
uarré du marché à foin, un assortiment chpiai
e Meubles de Ménage. fe asid ordre,

sous le plus court délai, tous de meubles
dans le meilleur style et aux plus bas prix.

Lits de plume, matelats, êse , constammenton
mains.

GEORGE ARMSTRONG.

POUR LES FUNERAILLES,
Le Soussigné fournira ‘avec soin tout’ce qui

sera nécessaire pour fuire des umérailles daus te
dernier style en s’adsessant à lui, per les amis
des personnes décédées sans autre trouble de leur
part.
U garde toujours en mains une variété de

bières, crèpes, &e.

 

 

Il annonce de plus qu’il est le seul

Agent à Montréal
| pour In vente des CERCEUILS ME-
J'ALLIQUES à PATENTE AP
PROUVÉS DE FI8K (Fisk's tm-
proved Patent Metallic Burisl Coss)

EF Le Dépot de ses articles se trouve
| attaché d son établissement,

GEORGE ARMSTRONG
Meubliaz, Fournisseur de MeuHles

et Entrepreneur
Coin du quarré du Muché

à Foiet de la 1ue Craig,
4 juin  

INFORTATIONSFuANCAISE.

S. HUSSON, Négt.
No 214, Rue St. Paul, No, 814

M. HUSSON, prévient sa clientelle qu’il ne
tient dans son Entrepôt que les produits vinicole
(rançais, garantie pur, et sans faicificauen

VINS EN PIECES ET EN CAISSES
Champagne Heldsieck et due de

Montebelle,
‘Trés estimés en France;

Fumeux Punch Impériale ; Conserves de toutes
sorte Fromages de Gruyère, Trufies, Froits-

secs, Bougies,etc.

VENTE EN GROS ET DEMI-GROS

Facilités au Commerce.
5 mai—s u

Ha Almere,
{MPRIMEE ET PUBLIEL

DUV ERNAY, FRERES
luc aint Vincent, Ne, 16.

LES MARDIS JEUDISET BAMEDIS
MATINS, DURANT L’ETE ET LES

MERCREDIS ET SAMEDIS
DURANT LA MORTE SAISON.

avonnementA Par Annes.

Payable d'avance.

EDITION HEBDOMADAIRE
PARAISSANT TOUS LES

Vendredis pour une Pinstre

par an, payable d'avance.
Ceux qui veulent discontinuer doitent on donne

  

avis un mo nt leur dute échue e« payer ce
qu’ils duivent, autrement l’envoi du journe) leu
sera continué.

Tarif d’Annonce
8ix lignes et au-dessous 2s 64 pour la pr em

te insertion et 74d pour chaque insertion 6 b
quente. ;

10 do 3s 4d pour la première insertion et 10d
pour chaque insertion subséquente.
Au-dessus de 10 lignes, 4d par ligne pour ja

première insertion et Id par ligue pour chaque
suivante.
Les insertions subaéquentes qui ne eeront poist

ordonnées plus souvent qu'une fois par seinaive,
2d parligne. +
Annonces de Naissanges,

Vo Mariages
Do Décès

 

Les annonces de Naissance, Mariages et Décès
pour ces prix, ne devront pas excéder six li
au-deld de six lignes elles paieront aux tauxdes
autres annonces. el
Les avis de Naissance, Mariage et Décée qui

seront envoyés à ce bureau devront être secome
pagnés de l'argent requis par le taux, siron Île
ne seront pus publiés,
«Avia d’Aflaires.””—Tout article eous es titre

interligné où rempli, 4d, par ligne, nissuré avec
unie échelle de brevière rempli, wif y_« au-delà
de 10lignes ; au-dessous de 10 lignes, 3u. 4d., Que
dessous de 6 lignes 2s 6d,
Tout autre article, dans les colonnes éditoriales

at dont l’objet eat de favoriser les intérêts pécu-
ninires où privée de compagnies ou d'individus,
articles, tels que Rapports de Banques, de Come
pagnies d'Assurance, de Chemins de Por, &e,
Avis d'assister aux Lectures, Amvusements, Bere
mons, Recounaissences de Nous, &c., sess comic
déré comme Annonce _et paiera de ls même mes
nièré que îes avis d'affaires.

A nto Annuels.
Le carré est de 3% lignes de brevidre
Le demi-carréde 12 lignes do de rempli
Le prix penr un carré durant l’année k

£7 108 avec le privilége de changer une, ‘ois
mole,—~Pour iscarré avecie même privié

   & d'aitérntion £4 10.

  

 


